
N OUVELL ES DU JOUR
La dangerense politique financière
tentée par le gnavernement français.

E_a TcIiéco-SIovaquïe ne prépare aux élection»
Il y aura , à la fin de la semaine , à la

Chambre française , un grand débat sur la poli -
ti que financière du gouvernement , à propos
du projel de loi qui tend à élever de 10
à 15 milliards lc « p lafond » des bons ordi-
naires du I résor.

Distribué avec excès et sans discernement ,
comme il l'a été ces dernières années un peu
partout et surtout aux Etats-Unis, lc crédit
a été cause de grandes catastrop hes. U a
notamment encourag é la mégalomanie qui finit
toujours mal , ainsi qu on a pu s en apercevoir
naguère encore l'affaire Citroën.

Le crédit est mort, et ce sont les mauvais
payeurs qui l'ont tué ; mais , comme le faisait
remarquer l'autre j our M. Jacques l.ainville ,
dans le Pe tit Parisien . « il n'y aurait pas eu
tant de mauvais payeurs si les imprudents
n'avaient été poussés dans une voie funeste
par des prêteurs téméraires ».

Puis, on est tombé d'un excès dans l'autre
De l'abondance de crédit , on a passé au refus
de presque tout créd it. D'autre part , le ralen-
tissement général des affaires a eu une influ-
ence très fâcheuse sur lé rendemen t et la
rentrée des impôts. Le bud get de dépenses
élant 1res lourd et les économies insuffi santes ,
les recettes sont restées inférieure s aux pré -
visions. H y a donc eu un déficit , que l'Etat a
essayé de combler par l' emprunt , c'est-à-dire
en faisant appel au crédit. Mais, de ce fait ,
l'État a encore diminué la source de ce crédit
en ce qui concerne les autres usages ; et on
est pris ainsi dans un engrenage. Pour éviter ,
en effet , de reconstituer une lourde dette
flottant e,' l'Etat émet des emprunts à long
terme qui font concurrence aux rentes déjà
existantes , en abaissent les cours et , finale-
ment, élèvent le taux général de l'intérêt.

C'est ainsi , par exemple , que la Trésorerie
française pourra avoir besoin , celte année, de
12 ou 15 milliard s , à des titres divers. Si on
demande toul ou partie de cette somme à
des emprunts de longue durée , on renouvelle
et on aggrave les inconvénients dont nous
venons de parler. Si , d'autre part , on recourt
aux obligations à court term e, aux bons du
Trésor, il s'ag it de prendre des précautions ,
car une forte dette flottante , c'est-à-dire une
délie dont le remboursement peut être exige
dans un court déla i , menace de faço n perma-
nente les finances publi ques et la monnaie ,
te lle « une avalanche que préci p ite le moindre
ébran lement ».

D'autre part , que l'argent soit demandé
pour des emprunts à long ou à court terme,
l'effet ne change pas pour le crédit privé. Les
disponibilités sont absorbées et il n'y a plus
rien pour l'industrie et le commerce. Alors , le
marasme continue, les receltes fiscales restent
insu ffisantes et la pénurie du Trésor public
se prolonge.

pour échapper à ces ennuis , le gouverne-
ment français voudrait app li quer une mé-
thode qui consiste à « mobiliser » les bons
du Trésor souscrits par les banques en per-
mettant à celles-ci de les faire réescompter
par la Banque de France. Les établissements
dits de crédit retrouveront donc la faculté de
fournir du crédit . La machine économi que
sera remise en marche. Cependant , les rentes
anciennes , délivrées de la concurrence que
leur faisaient des émissions constantes, mon-
teront et , par le fait même, le taux de l'intérêt
baissera.

L'expérience réussira-t-elle ? Il faudra pour
cela que les règles de mesure et de prudence
qui n'ont pas élé observées autrefois le soient
désormais. L'abus du crédit ne devra pas
succéder à l'extinct ion du crédit. La Banque
de France ne devra réescompter le pap ier de
l'Etat que dans une proportion telle que le
compte des avances de la Banque à l'Etat ,
si dangereux pour la solidité et la sant. de la
monnaie, ne soit pas rouvert. Il faudra enfin

que la gestion des affaires publi ques soil très
prudente , pour que l'équilibre dû à la con-
fiance ne soit pas troublé.

M. Jacques Bainville , qui se tient à égale
distance de l'optimisme el du pessimisme , a
conclu à ce proi>os comme suit : « On a
toujours dit que, quand la borne étail fran-
chie, en quel que sens que ce fût , il n'était
plus de limite. 11 s'ag it , maintenant que le
crédit victime de ses excès est retrouvé , de
ne pas lui laisser franchir la borne de la
raison. »

Souhaitons que l'expérience très délicate à
laquelle entend procéder M. Flandin n'ap-
porte au franc français nul dommage el
que 1935 ne voie pas s'effriter le dernier
cinquième du beau franc-or d'avant la guerre

* *Le peup le tchéco-slovaque doit élire cette
année , au printe mps ou peul-êt re seulement
en automne, son parlement , ses diètes pro-
vinciales et ses autorités communales. La
date des élection s est encore incertaine.

Cetle consultation populaire a lieu tous
les six ans.

La politi que tchèque tire fortement sur le
rouge. Les fondateurs de la républi que
tchèque, adversaires de l'Autriche et des
Habsbourg, n 'étaient évidemment pjis des
conservateurs. Deux partis se disputaient alors
la prééminence : celui des nationaux-démo -
crates ou radicaux et celui des soc i alisles-
nationaux. Les seconds l'ont emporté. M. Bé-
nès, 1 homme le plus représentatif de la
ré publi que tchèque, est socialiste-national
Cette école politi que correspond au néo-
socialisme français.

Ce parti n 'est cependant pas le plus fort.
11 a dû céder la première place au parti
agraire , qui est dominant. U y a, du reste , un
parti socialiste internationaliste , qui est plus
fort que celui des socialistes-nationaux.
Enfin , il y a un parti cathol ique dit populaire ,
qui a une puissance respectable.

Le gouvernement est composé de quatre
agrariens , quatre socialistes internationalistes ,
trois socialisles-nationaux, deux populaires
catholiques, d'un national-démocrate et d'un
ministre sans parti.

Ce ne sont pas là tous les partis de la
rchéco-Slovaquie 11 existe encore un parli
communiste , autrefois plus puissant que main-
tenant , un parti fasciste tchè que et un parti
nationaliste-social allemand : la Bohême esl
d'ailleurs le vra i berceau du hitlérisme.

Le gouvernement a pris des mesures contre
le fascisme tchèque et contre le fascisme alle-
mand. Les organisations de ces deux pattis
ont été interdite s et leurs élus déchus de
leur mandat. Maïs les nazis allemands se sont
reconstitues sous une autre enseigne. Ils pro-
testent n'avoir pas de visées antinationales ,
et ne vouloir que l'aulonomie pour la popula-
tion allemande.

Le parti communiste n'a pas été dissous ,
quoi que son caractère antinational soit paient.
Mais le gouvernement de Prague entretient
avec Moscou des relations de chaude amitié
qui lui font ménager les amis tchèques des
Soviets.

Il a cependant fait une loi selon laquelle
seuls peuvent subsister les partis qui admet-
tent l'organisation démocrati que de l'Etat el
sont interdits ceu x qui poursuivent le renver-
sement violen t des inst itutions ou qui reposent
sur le princi pe de la dictature. On verra si
cette loi sera app li quée aux communistes.

Il a, en outre, préparé une loi électorale
qui tend à éliminer les petits partis en éta-
blissant un mininnum de suffrages pour qu 'un
parti ait droit à être représenté au parle-
ment. Il y a, en ce moment, des groupes par-
lemenHres à qui il a suffi de 20,000 à
110,000 suffrages pour avoir un député . Il en

faudrait désormais 250,000 à 300,000.
On pronosti que que les prochaines élections

marqueront un coup de barre à droite.

La réforme
de l'instruction militaire

Les grandes lignes
de la loi sur la défense nationale

L'instruct ion que reçoivent les jeunes citoyens
à l'école de recrues a la même importance que ,
dans la vie civi le , l'apprentissage d' un métier.
Pour devenir un bon ouvrier , il f au t  avoir béné-
ficié d' un excellent apprentissage ; pour fa i re  un
bon soldat , il faut  avoir suivi a.ec _èle une
excellente école de recrues. Tout ce qu 'on a
négligé dans l' un ou dans  l' au t r e  cas ne peul plus
être r a t l r app é plus ta rd .  L'école de recrues joue ,
en outre , un rôle de premier  p lan dans la for-
mation des cadres subalternes, sous-officiers el
officiers des premiers grades , qui y apprennent
à conduire la troupe. Or , il f au t  bien constater
que nos soldats , si dévoués et pleins d' entra in
qu 'ils soient , manquen t  d'habileté dans les exer-
cices en campagne et que les cadres subal ternes
«Ont insuf f i samment  exercés au commandement,
C'est la raison pour laquelle la nouvel le  loi sur la
défense nat ionale  — au sujet île laquel le  le peuple
suisse se prononcera le 24 février  — a mis au
premier p lan de la réforme de l ' ins t ruct ion
mil i ta i re  une augmentation partielle de la durée
des écoles de recrues.

Le présent ar t icle  se propose de résumer
schémali quement les modif ications in t rodui tes  par
cette loi, en d is t inguant  entre les d i f fé ren tes
armes.

I. Infanterie, cavalerie et artillerie

j 1. In fan ter ie .  — Du fait des nouvelles métho-
des de guerre , c'esl l ' infanterie, arme et force
principales d' une armée, qui a subi les plus
importantes t r ans fo rmal ions  dans l'ordre de la
tact i que et de la techni que II f au t  aussi observer
que le recul des naissances enreg istré d u r a n t  la
guerre mondia le  la privera , dès cette année, d'en-
viron 3000 hommes. Et comme, en outre, les
ef fec t i f s  des fusiliers et des carabiniers ont dimi-
nué en raison de l'augmentation du nombre des
mi t ra i l l eurs  et des cyclistes , de la création dc
nouvelles armes (troupes motorisées et d' avia-
lion) et de. l ' in t roduc t ion  d'armes lourdes dans
l ' in fan te r ie , il en résulte qu 'on doit exiger de nos
soldats une p lus grande habi l eté  au combat el la
connaissance p a r f a i t e  du m a n i em e n t  des armes
a u t o m a t i q u e s . De.s lors, les écoles de recrues
actuelles ne suff isent  p lus pour former convena-
blement les fusil iers el les cadres subalternes.
Autrefois , le simple soldat n'était  qu 'une uni l i *
dans sa compagnie , que le l ieu tenant  conduisait
d' un bloc par des comma ndements simples et peu
nombreux.  De nos jours , le chef de groupe a une
plus grande responsabil i té  que celle de t ransmet-
tre  un i quement  les ordres reçus ; il doit souvent
prendre lui-même l ' in i t ia t ive  dc donner des
ordres et , à son tour , le simple soldat doit fré-
q u e m m e n t  dé te rminer  l ibrement  sa conduile
selon les condit ions du terrain .  Pour que cetle
liberté et celte in i t i a t ive  concourent à l' objectif
visé, il faut  un apprentissage beaucoup plus d i f f i -
cile et , par conséquent , plus long que jusqu 'ici ,
d' a u t a n t  p lus que les troupes d ' i n f a n t e r i e  possè-
dent cinq armes différentes qui doivent absolu-
ment  t ravai l le r  de concerl : le fusil , le fusil-
m i t r a i l l e u r , la mitra i l leuse, le lance-mines el le
canon d' in fan te r i e .  On conçoit combien la tâche
des chefs en est comp li quée.

Pour toutes ces raisons , la loi prévoit une pro-
longa t ion  de 23 jours de l'école de recrues qui ,
de 67 jours -qu 'elle est actuellement, durera désor-
mais 90 jours. Ce ne sont pas les exercices en
caserne que l' on entend augmenter , mais seule
nient le ser\ ice en campagne. Parallèlement ,
l ' ins t ruc t ion  des sous-officiers sera perfectionnée ,
mais non par la prolongation de l'école des sous-
officiers : au- con t raire , celle-ci sera ramonée de
21 à 14 jou rs. C'est dans l'école die recrues qu 'ils
doivent faire pour payer leurs gulons (cl qui esl
aussi obligatoire pour les aspirants) qu 'ils
acquerront la prat i que du commandement .  Donc ,
ici encore : moins de théorie et plus de prati que.
Le temps de service du caporal ne s'augmente
ainsi , y compris l'école de recrues fai te  comme
recrue, que de 27 jours.

2. Cavalerie. — Les formes de combat corres-
pondent généralement à celles de l' infanter ie ,
niais les effectifs plus faibles faci l i tent  l ' ins t ruc-
tion des troupes. Auj ourd 'hui ,  le dragon n'esl
plus seulement un cavalier, mais un fusilier plus
mobile ; il doit mettre p ied à terre el combattre.
L'école de recrues sera portée de 92 à 104 jours,

tand i s  que l'école de sous-officiers sera raccour-
cie de 10 jours  et rédu i te  à 27.

3. Artil lerie.  — La prolonga tion dc l 'école dc
recrues qui est prévue (de 77 k 90 jou rs) sera
essent ie l lement  employ ée a des prises de posi-

ons et k des exercices de lir. L'a r t i l l e r ie  tire
aujourd hu i  à des distances beaucoup plus gran-
des ; aussi les services de rensei gnements  et de
liaison j ouen t - i l s  maintenant un rôle plus impor-
tant  ; il en résulte qu 'on exi ge des chefs davan-
tage qu 'aupa ravant.  L'école de sous-officiers esl
également rédu i te  de 37 à 27 jours.

II. Génie, aviation Ct automobiles

1. Génie. '— Lc génie , actuellement , se voit
contraint cle négliger cer taines branches spécia-
les, devenues toujours  p lus nombreuses en rai-
son des progrès techni ques. Les sapeurs el les
pontonniers doivent  apprendre à const rui re  des
fortification s provisoires , à lancer des pouls, k
monter  des léléféri ques, ù faire des I ravaux  de
mine , etc. Lea p ionniers  et les télégraphistes nc
pa rv i ennen t  p lus k apprendre  à fond le manie-
ment d 'instruments et d' apparei ls  toujours plus
compliqués ; il a déjà fa l lu , pour remédier à cel
étal de choses regret table , fa i re  suivre  l'école dc
recrues immédiatement d' un cours de ré pé t i t i on ,
L'ne prolongation de l'école de recrues, dc 67 à
90 jours , esl absolument  indispensable.  Par con-
t re , 1 école des sous-officiers pourra cire ramenée
à 27 jou rs.

2. Aviation et automobiles. — L'école de
recrues sera abrégée d' un jour , afin d'avoir ,
comme dans loules  les aut res  armes , une durée
qui permette de f ixer  au lund i  l'entrée au ser-
vice et au samedi le l icenciement .

III. Troupes sanitaires, des subsistances
et du train

Mal gré la demande des autori tés  mil i ta i res  de
prolonger la durée de l'école de recrues pour ces
Irois armes, celle ci restera inchangée. Kn revan-
che, la format ion  des sous officiers subira une
modif ica t ion  : le cours de répét i t ion  qui suivait
Immédiatement l'école de caporal de 22 jours
sera suppr imé , tandis  que l'école de caporal
durera  27 jours pour les t roupes sanitaires et
34 jours pour les subsistances el le train.

IV. Cours de répétition

Leu r nombre el leur durée demeurent inchan-
gés. Toutefois , le.s sergents et autres sous officiers
dc grades sup érieurs auront  l' occasion de rem-
p lacer le second cours de ré pét i t ion  de landwehr
par un cours de ré]>ét ilion en élite. En effet ,
tandis qu 'il y a p léthore de sous-officiers en
landwehr , l'élite se trouve à court. Pour mainte-
nir le soldat ent ra îné  d u r a n t  une série d' années.
la nouvelle loi dispose que caporaux, appointes
el soldats feront cinq cours de répét i t ion
annuels , à part i r  de l'année de leur école de
recrues ; pui s , toujours en élite , deux cours à
une année d ' inter . aile , ce qui  les dispensera dc
faire  des cours de répéti t ion sept ans de suite.
Le cours de répét i t ion de landwehr, qui
subsiste, a l'avantage essentiel de maintenir  étroi-
tement  le contact en t re  le peup le cl l'armée.

La nouvelle loi rend obligatoires les cours de
cadre qui précédent les cours de répét i t ion.  Ils
élaient volontaires jusqu 'ici, mais leur ut i l i té
s'esl révélée telle que , désormais, ces cours seront
régul ièrement  organisés. Ils ne du ren t  qu 'un jour
pour les sous-officiers , qui y trouvent le grand
avantage  de se rep longer à temps dans la vie
mi l i t a i r e  et de pouvoir remp lir leurs fondions de
chefs dès l'entrée en service de la troupe.

L'ins t ruc t ion  des officiers subit  aussi quelques
modifications qu 'il est inu t i l e  de signaler en
détail. En revanche , nous voulons encore insister
sur la modicité des frais  supplémentaires qu en-
t ra îne ra  celte réorganisation mi l i t a i re  (un mil-
lion et demi à deux mill ions de francs), compa-
ra t ivement  aux immenses avantages que nous
aurons obtenus : une meil leure prép arat ion de
notre armée et, donc, une meilleure gar an t ie  de

notre neutral i té , de notre indépendance et de la

paix !

IN'ou v elle» cliver*©*

Les négociations commerciales germano belges
ont abouti provisoirement à un projet de traité ,
mais quelques points importants , notamment la
f ixat ion du contingent de charbon , restent à
déterminer.

— A Wels, en Haute-Autriche , la pol ice a
procédé à l'arrestation d'une quaranta ine  de chefs
nationalistes sociaux.

— Le seizième congrès des Soviets a élé clos
mercred i , après le. .iscours lu président du comité
exécutif, Kalinine, auquel le congrès u voté sa
confiance.



Les projets de M. Schulthess
On annonce que M. Schulthess se propose de

soumettre bientôt au Conseil fédéral un rapport
sur son programme d'adaptation aux conditions
de l 'économie mondiale. Ll ne s'agirait pas, dit-on ,
d'un projet , ni même d'un avant-projet , mais
simplemen t de quelques conclusions tirées de con-
férences récentes avec les orga nisations écono-
mi ques. Après la discussion de ce rapport géné-
ral , les services du Département de l 'économie
publique élaboreront des propositions plus précises
qui retourneront ensuite au Conseil fédéral.
C'est dire que les travaux préliminaires sont loin
d être terminés , et qu il n est pas certain que
les Chambre* soient sais ies de la question dès la
session de mars.

Ceci a tout l 'air d'un démenti à la note du
Bund annonçant la retraite de M. Schulthess pour
le mois de mars.

M. Nicole
est-il journaliste

avant d'être conseiller d'Etat ?

Au Grand Conseil de Genève, on a relevé que
M. Nicole , dans l 'affaire des faux Jacquier , avail
grièvemenl manqué à son devoir de magistrat , en
ce que, ayant reçu en qualité dc chef de la police
les « révélations » de Jacquier sur la prétendue
trahison de M. Fonjallaz , il avail exploité l 'affaire
dans son journal au lieu d'en saisir le procureur
général de la Confédération.

M. Nicole n'a pas su que répondre k ce
reproche , au Grand Conseil. II n'a trouvé une
réponse qu 'une fois rentré dans son bureau et il
a fait passer au Travail une note où il reconnaît
que son personnel a reçu des déclarations de
Jacquier , le 28 décembre ; mais , ajoute-l-ll , elles
ne lui ont été communiquées que le lendemain ,
samedi , à la fin de la matinée. A ce moment , les
bureaux se fermaient et il ne restait plus de
temps pour informer Berne. Ce fut fait le 3 jan-
vier.

M. Nicole se moque du public.
A qui espère-l-il faire croire que l'affaire

Jacquier a éclaté , comme cela, k la dernière
minute avant la fermeture des bureaux , le
28 décembre, et qu 'il n'a pu en aviser Berne
que le 3 janvier , quand on sait que , le 31 décem-
bre, le Travail ouvrait sa campagne conlre le
fascisme et que, le 3 janvier , il publiait déjà le
fac-similé du fameux document sur la vallée de
l 'Orbe ?

JLes gymnastes «_uis_ .en
pour la défense nationale

Aux termes de ses statuts , la Société fédérale
de gymnastique est neutre au point dc vue poli-
tique et confessionnel. Cela n'a pas empêché,
toutefois , le comité central d'adopter , ajirès con-
sultation des présidents cantonaux , une résolution
recommandant chaleureusement aux gymnastes
de voter pour la loi sur la défense nati onale , le
24 février prochain. Il a , en effet , considéré , par
32 voix contre 2 seulement , qu'il ne s'agit pas là
d'une affaire politi que, mais d'une question natio-
nale au premier chef , au sujet de laquelle une
grande association patriot ique ne saurait s'abs-
tenir. En 1907 déjà , lors de la campagne en
faveur dé la loi sur la réorganisation militaire ,
la Société fédérale de gymnasti que s était pro-
noncée pour le projet , contribua nt pour une
bonne part à son succès.

Les deux rapporteurs qui , celle fois encore , ont
entraîné le vote du comité central , ont insisté
sur la nécessité d une propagande active en vue
d'éclairer l 'opinion publique sur le caractère
national de la nouvelle loi et sur son importance
pour la sauvegarde de notre indépendance et la
garantie de notre neutralité.

Assemblée des lutteurs romands

L'Associ ation , des lutteurs de la Suisse romande
a eu son assemblée annuelle d«s délégués, à
Genève, dimanche 20 janvier. Les cinq cantons
romands étaient représentés par 42 délégués.
D'Importan tes décisions y furent prises, entre
aulres : suppression de la lutte libre dans l_
fêtes ; réduction du comilé de 7 à 6 membres,
soit un par association cantonade ; organisation
d'une seule fête romande de lutte au lieu de
deux par année comme auparavant. C'e«t à Fri-
bourg qu'a été attr ibué l 'honneur de recevoir les
lutteurs roma nds pour la fête de 1935 . Le Club
des lutteurs de Filbourg e* environs et la sociélé
de gymnastique l'Ancienne en assumeront l'orga-
nisation .

Dans un rapport très bien conçu , le président
romand , M. Gustave Resin , d'Yverdon, a relracé
l'activité dc l 'Association romande durant l'année
écoulée. Celte dernière comple actuellement
800 membres actifs. Du comité de sept membres
sortant de charge, quatre n'acceptèrent pas une
réélection ; ce sont MM. Gustave Resin , prési-
dent ; Charles Nicolet , Broc, vioe-président ;
Gutknecht , Neuchâlel , secrétaire, et Vonbruel ,
Valais , membre adjoint. En reconnaissance des
«services rendus, ils furent acclamés membres
d'honneur de l 'Association romande. Le nouveau
comité a été constitué comme suit : présidenl ,
Walter Germann, La Chaux-de-Fonds ; vioe-
président , Edouard Melsler , Genève ; secrétaire ,
Louis Bulliard , Fribourg ; caissier, Fritz Jeger-

lehner , Sierre ; archiviste , Charles Courant , Mon-
treux.

Le jury pour 1935 se compose de MM. Louis
Hess et Albert Spiess, Fribourg ; Gustave
Abplanalp et Louis Veuve , Neuchâtel ; François
Laporle et Emile Wernli , Genève ; Fritz
SiegeiUlialer , Valais ; Edouard Burgi , Ferdinand
Ellemberger , Jean Liaudet et Georges Buffa t,
Vaud.

Une commission a été nommée pour procéder
à l'élaboration d'un projet de nouveaux statirts
conformes au règlement fédéral .

LES PAYSANS SCHWYTZOIS
Une centaine de paysans schwytzota réunis

à Rothenlurm ont décidé de fonder une Asso-
ciation paysanne.

Tout d'abord , on songeait à oréeT un parti
paysan et uu journal , mais des pourparlers ont
élé engagés avec les journaux bourgeois pour
qu 'ils publient un supp lément agricole qui devien-
dra l 'organe des paysans.

La nouvelle association a inscrit à son pro
gramme l'ajournement du projel de loi d'imp ôt
jusqu 'à ce que diverse» revendications urgente ,
des agriculteurs aient été réalisées.

Elle propose, en outre , de réduire de 5 à 15 %
les traitements de tous les fonctionnaires de
l'Etat, de ramener à 4 % le taux de l'inléré.
hypothécaire et de réd uire d'un tiers le nombre
des députés au Grand Conseil.

Contre le système
des constructions précipitées

Les organisations professionnelles soleuroises
ont adressé au gouvernement la requête d'inter-
venir pour mettre fin au système des construc-
tions préci pitées qui ont toute espèce d'inconvé-
nients, donl celui d'aggraver le chômage.

Economies et ImpAt _ Saint-Gall

Le Grand Conseil, à Saint-Gall , a décidé à
l'unanimité moins trois voix (2 socialistes et
1 communiste ) d'enlre r en matière sur un pro-
jet d'a rrêté urgent concernant les mesures tem
poraires è prendre pour assainir les finances
cantonales. Le proje l prévoit nota mment la per-
ception d'un supplément canlona. à l'impôt
fédéral de crise.

POUR T'A I.OI MI LITAIRE

Le Front national a décidé d'appuyer de
toutes ses forces le proje t de réorganisation
mi-lHalrc qui sera soumis au peuple le. 24 février.

Nouvelles financières

Le Crédit foncier suisse
Le conseil d'administrat ion du Crédit foncier

suisse a donné son approbation aux comptes de
1934. Déduction faite des réserves et des amor-
tissements effectués , le compte de profits el
pertes solde par un bénéfice net de 1,853,392
francs 24 (y compris le report de 264, 019 fr. 12
de 1933), contre 2,003,376 fr. 17 l'année précé-
dente. Le conseil d'administrati on propose à
l'assemblée générale la distribution d'un divi
dende de 6 % (année précédente 7 %) sua- lc
capital-actions de 18 millions de francs et le
versement de 300,000 fr. au fonds de réserve.

Assurances sur la vie
Les premiers chiffres relatifs à la production

en nouvelles assurances réalisée par les Sociétés
d'assurances sur la vie au cours de l'année 1934
paraissent actuel lement La « Patria > . société
mutuelle suisse d'assurances sur la vie à Bâle , a
enreg istré en 1934 une production nouvelle de
6225 polices représentant 31 ,540 ,400 fr. de cap i-
taux assurés. En 1933, ces chiffr es se sont élevés
à 5671 polices et 28, 705 ,488 fr. de cap itaux assu-
rés, de sorte que, malgré les cond'Uion. économi-
ques défavorables, . Patria » a réalisé en 1934
une production supérieure de 554 polices et
2,834 ,912 fr. de cap itaux assurés à celle de l'an-
née précédente II importe encore de relever que
la production nouvelle de 1934 est la plus forle
enregistrée par cette société depuis sa fond ation

PETU fc. GAZBTTE

La eolffure des femmes chinoises
Une circulaire récente du maréchal Tchang

Kal Chek , Interdisan t aux milita ires d'épouser
des femmes ayanl des cheveux ondulés, a pio-
voqué une effervescence dans les milieux fémi-
nins de la Chine.

Les étudiantes de Changhai ont formé des
associations de propagande pour le retour des
cheveux lisses, noués en chignons sur la nuque ,
tandis que les milieux féministes de Pékin proies-
tenl violemment en faveur de la liberté de la
coiffure

CALENDRIER

Vendredi 25 janvier
CONVERSION DE SAINT PAUL

Saint Paul fut renversé de son cheval sur le
chemin de Damas, et de persécuteur des chré-
tiens il devint l'ap ôtre du Christ. II fit preuve
d'aulanl de zèle A propager la fol qu'il uvali
montré d'ardeur à la combattre.

ETRANGER
Les quatre milliards de M. Roosevelt

Washington , 23 janvier.
Le président Roosevelt procédera lui-même à

l'affectation du crédit globa l de qiui l rc milliards
de dollars qu'il a demandés au Congrès de mettre
à sa disposition pour les travaux publics.

Une certaine résistance s'est dessinée au Cou-
grès, tous les républicains estimant que l 'affec-
tation d'un crédit aussi considérable appartenait
au Congrès seul et ne devait pas être laissée à
la discrétion du gouvernement.

D'autre part , d'assez nombreux démocrates
Craignaient que le président ne confiât l'affecta-
tion des fonds à M. Ickes, secrétaire k l'Inté-
rieur , également admini strateur des trav aux
publics , et à M. Hopkins , administrateur des
secours fédéraux , qui , tous deux, onl encouru
l'hostilité des membres du Congrès qui les accu-
sent de refuser sans ménagement les fa veurs
qu'ils demandent pour leurs circonscriptions
électorales.
i Le compromis laissant k M. Roosevelt la
disposition absolue des quatre milliards isolera
l'opposition républicaine.

New-York , 24 janvier.
La Chambre a voté le princi pe de la procédure

accélérée pour la discussion du projet lendant à
mettre à dispositi on de M. Roosevelt un crédit
de 4,800,000 dollars permettant de commencer le
lw juillet un nouvea u programme de travaux
publics qui donnera un salaire moyen de 50 dol-
lars par mois à 3,500.000 travailleurs actuel le-
ment inscrits au secours de chômage.

Les Américains et l'Europe
Washington , 23 janvier.

On apprend de bonne source que, afin de
s'assurer un vote favora ble à l 'entrée des Etats-
Unis à la Cour permanente de jus tice interna-
tionale de La Haye , les chefs de groupes repré-
sentant au Sénat les vues du gouvernemen t
accepteront une réserve stipulant que- la partici-
pation des Etats-Unis ne doit pas avoir pour
résultat de mêler ceux-ci à la politique intérieure
des aulres pays, ni de donner à d'autres pays
le droit de se mêler des questions intérieures
américaines.

Le gouvernement croit que le Sénat voterait
en fa veur de l'entrée des Etals-Unis à la Cour
de La Haye même sans celte réserve , mais , avec
celle-ci , 11 espère obtenir un minimum de 70 voix
sur un total de 96, soit bien plus que la majo-
rité des deux tiers nécessaire.

Ls sans-gêne de Kl. Lloyd George

Londres , 23 janvier.
Il y a quelque lemps, tous les anciens ministres

anglais furent invités à remettre au gouvernement
lous les documents remontant à l'époque où ils
occupaient d<?« fonctions ministérielles.

L'un de» minisires visés, qui n a pas encore
répondu à cette demande, est M Lloyd George
qui , selon l 'Evening Standard , possède des docu-
ments et acles publics , dont le poids représenle
plus de 7 tonnes et qui remplissent complètement
deux saUcs de sa demeure.

Offensive Japonaise en Chine
Pékin , 23 janvier.

Des forces japonaises évaluées a un millier
d'hommes, appuy ées par des troupes mandchoues
comptant également 1000 hommes, ont attaqué
les villes de Ku-Yu-An , Tung-Sha T*é, et Tou-
Chin-Kéou , dans le Chahar oriental, à l'ouest de
Kalgan et au sud de Dolnor.

Les Japonais disposaient d'avions de bombar-
dement , d'aulos blindées et de canons de cam-
pagne.

L'infanterie nippone a allaqué la Grande Mu-
raille, k Tou-Chln-Kéou.

Pékin , 24 janvier.
Les combats engagés dans le Chahar ont cessé

dans la soirée. Dea renforts japonais ont été
envoy és a Ku-Yu-An et de nouvelles automobiles
blindées ont été dirigées vers Toushi-Kéou , où la
tension demeure très vive.

Pékin , 24 janvier.
La bataille du Chahar a duré 24 heures. C'esl ,

en effet , mardi soir que les Iroupes ni ppo mand-
choues commencèrent , avec vingt canons dc cam-
pagne , à bombarder les positions chinoises de
Ku-Yu-An , Tnungchal _ é el Toii $I_ lnkéoti.

Cette attaque fut reprise mercredi , k l 'aube , à
l 'aide de plusieurs avions japonais , qui bombar-
dèrent les lignes chinoises , et avec un tir d'ar-
tillerie.

Puis , au début de l'après-midi , l 'infanterie
ni pponne so lança k l'assaut des positions adver-
ses, à Toiishinkéou. Un combal très vif en résulta
et dura jusqu 'à la tombée , dc la nuit.

En raison du fait que les Japonais ont reçu
d'importants renforts , on craint que les hostilités
ne reprennent.

Arrestations en Bulgarie

Sof ia , 24 janvier.
La police a procédé & l 'arre stiilion de trente

Macédoni ens et a saisi une certaino quantité de
bombes et de revolvers.

Le Trésor français a sec

Paris, 24 janvier.
M. Germain-Martin , entend u par la commission

des finances , au sujet du projet tendant à augmen-
ter de 5 milliard s la limite d'émission des bons
du Trésor , a exposé que ce projet est destiné à
faire face aux besoins de la trésorerie en cours
de 1935.

Ces besoins s'élèvent à 14 milliard s environ
sans faire entrer en ligne de compte ni le défi -
cit des chemins de fer , ni le déficit éventuel.

Ces besoins proviennent des avances récupéra-
bles, notamment de celles qu 'a nécessitées l 'applj.
cation des lois sur l'assainissement du marché
du blé et du vin , sur les habitations k bon mar-
ché, etc.

Ces avances récupérables en 10 ans font une
somme de neuf milliards , auxquels il faut ajouter
900 millions d'avances non récupérables.

A ces avances s'ajoutent quel ques milliards
nécessaires pendant la période ou les rentrées
d'impôts fléchissent

Les 10 milliards de bons du Trésor don t l'émis-
sion élait autorisée jusqu'à présent étant absor-
bés, 5 milliard s sont indispensables pour alimen-
ter le Trésor.

Quant au déficit des chemins de fer, il peut
être évalué k 4 milliards et celui du budget à unmilliard ou deux.

Le projel actuel ne peu. donc êlre considéré
que comme une première élape destinée à don-
ner à la Trésorerie l'élastici té qu'elle n'a pl U8
sans affecter le taux du loyer de l'argent.

Pour le surp lus , on pourrait évidemment , g]
le marché des changes le permet, recourir à UQ
emprunt à moyen terme qui serait lancé en tempsopportun.

Pas de mutations
dans le corps diplomatiq ue franç ai s

Pans , 23 janvie r.
Des info rmations de presse ont été publi é^sur des projets de mutation dans le haut p er ,

sonnel di plomati que. Ces informations sont
dénuées dc tout fondement. Aucu n changement
ne sera envisagé BU posle de secrétaire général
Il n'y a, d'autre part , aucun mouvement diplo-
matique en préparation.

Le drame de la Combe-aux-Féea

Paris , 2 . janvie r.
La commission d'enquête a entendu le eap|.

taine de gendarmerie Lefour. Lc témoin est
arrivé à la Combe-aux-Fées vers 6 heures, |elendemain du drame. La police mobile n'arriva
que cfeux heures plu s tard et M. Rabut mani»
fêsta une certaine impatience de ce retard
L'Inspecteur Comps reprocha au témoin d'avoir
touché les objets. M Lefour répli qua que rie.n
n'avait été déplacé , sauf les chaussures qui ris-
quaient d'être broyées pnr un convoi , M. Lefour
lorsqu 'il vit l'arme trouvée à la Combe-aux-Fées*
eut l'impression qu'on avait ramassé le sang en
raclant avec la lame. A remp lacement où était
le couteau, il n'y avait aucune trace de sang.

Les affaires du Reich

Le conflil protestant
Berlin , Î3 janv ier.

Selon la Christllche Welt , les chefs des Eglise
évangéliques de Hanovre , Wurtemberg, Havlère
Palatinat , Bade , Hesse-Wuldeck, Li ppe-D elmold '
Schaumburg-Li ppe, Schlcswig-llolsl ein, Weslpha'
lie-Rhénanie , n'ont pas pris part à la réunion des
chefs, tenue sous la présidence de l'évêque duReich.

Uu professeur à l'index
Weimar , 24 janvie r.

La Thûringische Staalszeit ung apprend de léna
que le chef des étudia nts , au cours d'une réunion
universitaire , a .pris position contre le professeur
suisse Debrunner , qui a refusé de se meltre à ladisposition des autorités pour quêter au profit
de l'assistance d hlver. Les étudiant s ont été
invités à ne pas se rendre aux cours du pro-
fesseur Debrunner.

La grève du pétrole au Mexique

Mexico , 24 janvi er.
La grève dans l 'industrie mexicaine du pétrole

s'aggrave. Les grévistes réclament une sentence
arbilrale .

La disette de benzine se fait de plus en plus
sentir.

A Tamp ico, a commencé également la grève
générale décrélée par la Chambre du lravail  et
i\ laquell e partici peront " approximativ ement 20 ,000
personnes de loules les profe ssions.

Les ouvriers des services d'éleclricilé cessant
également le travail , la ville de Tampico est
complètement privée de courant.

AVIATION

Le record de Delmolte
La commission sportive de l'Aéro- Club dc

France a homologué le record du pilote Delmolte
sur avion Cuudr nn , moteur Renault 6 cy lindres
380 CV, sur la base d'islres (Hnurhes du Ithône) :
plus grande vitesse sur base, 505 km. 848.
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il/. J O S E P H  HUONDER,
conseil ler aux Et ats  et membre du gouvernement

des Grisons , qui vient de mourir à 57 mu.

Sir John Gilbert

A Londres, est décédé sir John Gilbert , un
excellent catholique , qui fut pendant vingt-cin q

ans membre du Conseil munici pal de Londres, ct

une fois présidenl de ce Conseil , et huit ans

membre du Sénat de l 'université. En qualité

A 'alderman , sir John Gilbert fut chargé du dépar-
tement de l'instruction , qu'il dirigea à deux

reprises pendant quatre ans chaque fois.

Sir John Gilbert élait  le neveu de Mgr Gilbert ,

vicaire général du cardinal Manning. Il s'est
consacré avec zèle aux oeuvres catholi ques et

fut un des grands protecteurs des écoles catho-

liques.
Le colonel Rossart

Le colonel instructeur dc cavalerie , Hans
Bossart , est décéd é dans une c l in i que de Herne,

où H avai l e,é opéré d'urgence , lundi , d'une

pérityp hli lc-  11 ava i t  55 ans .

Automobilisme

Le rallye de Monte-Carlo

Les parcours du rallye de Monte-Carlo qui ont

pour points dc départ Athènes et Bucarest , ont ,

celte année, pleinement justifié leur mauvaise

réputation. En effet , aucun des neuf auto-

mobilistes qui avaient choisi la Grèce et la Rou-

manie comme poinl de dé part n 'a pu surmonter

les obstacles qu 'un hiver particulièrement rigou-

reux avait accumulés sui les routes des Balkans

ou de Bessarabie.
Sur les 150 partants , 103 concurrents sont arri-

vés dans les délais. On compte que 60 partici-

pants nc seront pas pénalisés. Le parcours qui

a donné lieu au plus grand nombre d'élimina-

tions a été celui de Palerme à Monte-Carlo

(12 éliminés sur 27 p arlants) .

Le vainqueur de la grande épreuve de tou-

risme se trouve donc parmi les automo-

bilistes 
¦ qui partir ent dc Palerme , Stavanger ,

Umea ou Tall inn , parcours tous dotés de

1000 points.
Aujourd'hui , jeudi , les concurrents du rallye

devront part ic i per à deux épreuves ayanl pour

bu- de faire interveni r dans le classement plu-

sieurs facteurs dé pendant du bon étal du méca-

nisme. , _¦ AA » x
\_a première sera une épreuve dc départ à

froid , lu seconde une épreuve de démarrage , frei-

nage et braquage. Pour cette dernière , les con-

currents devront (départ arrêté , moteur cn mar-

che) accomplir , le plus rap idement possible, les

manœuvres suivantes :
j. Parcourir 200 mètres ; 2. Changer le sens

de direction de la voiture , sur une largeur de

10 mètres , en exécutant  obligatoirement une

marche arrière (le virage pourra s'effectuer à

gatiChe ou à droite , au gré du conducteur) ;

3 Pénétrer dans un rectangle de 36 m. de long.

ei de 16 m. de larg. pour y décrire un huit ;

4 parcourir 180 mètres dans la direction du

point où aura été pris le dé part ; 6. Changer

à nouveau de sens comme il est dit au 2""- para-

grap he ; 6. Couvrir 300 mètres au ternie desquels

sera enregistrée l 'arrivée lancée

* * *
Rappelons que l'un des concurrents les plus

sérieux , Hotchkiss , cette année , s'est volontaire-

ment abstenu. Hotchkiss , cn effet , a triomphé

dans le rallye pendant trois années consécutives

(1932 1933 : Vasselle : 1034 : Cas Trévoux). Il a

donc préféré , cette fois , laisser la place à d'autres.

r_ i_>. sJ i»<>H rrs»

Le» championnats du monde de hockey sur glace

Hier , mercredi , à Davos, le Canada a battu

l 'Italie , 9 à 0 ; la Grande Bretagne , l 'Autriche ,

4 à 1 ; la Suisse , lo France, 5 à 1 (3-0 , 0-1 , 2-0) ;

la Tchéco slovaquie , la Suède , 9 k l .
Après les matches de mercredi, sont aualifiéi

Le premier autogire de I aviation suisse
A l'aérodrome de Bel pmoos (Berne), est arrivé on a la facilité d'atterrir même où il n'y a pas

le premiei autogire , pouvant atterrir verticale- d 'aérodrome.
ment et monter perpendiculairement , que vient Les vol s d'essais ont commencé sous la direc-
d'acheter l 'Association aérienne bernoise (Alpar). tu)n de l 'ingénieur Gsell du Bureau aérien fédéral.

Cet avion offre des avantages ,  spécialement L 'autogire vient de Londres,
pour les petites distances , car , avec cette muchinc ,

fW-IIÉII I IIIWWI__MMjM|IW|M,w_—

Le premier autogire suisse

dans le groupe A pour les finales : Canada ,
Tchéco slovaquie . Groupe B : si la Suisse perd
son match contre la Grande Bretagne , aujour-
d'hui , elle devra rejouer conlre l 'Autriche avec
laquelle elle serait à égalité de points. Un match
nul suffirait  aux noires pour accéder aux finales.

Le match de football France Espagne

Aujourd'hui , jeudi , se jouera , à Madrid , le
0,ne match de football France Espagne. Les cinq
rencontres précédentes ont été gagnées, quatre
par l 'équi pe d'Espagne (1922 , 4 à 0, ù Boideaux ;
1923, 3 à 0, à Sainl Sébastien ; 1927 , 4 à 1 , à
Colombes ; 1929 , 8 à 1 , à Saragosse) , une pnr
l'équipe de France (1933 , 1 à 0, au Parc des
princes de Paris).

Voici la composition des équi pes :

Espagne : Zamora ; Areso et Acdo ; Cilauren
Muguerza et Marculeta ; Gorotiza , Regueiro, Lan
gara , Hilario et Lafuente.

Frunce : Thépol ; Vandooren el Mattlcr
fiabril largues , Verriest et Lehmann ; Courtois
Alcazar , Nicolas, Rio et Lang illicr .

Le football tchéco-slovaque
La Fédération tchèque a publié récemment

une statisti que éloquente pour le football . Nous
en extrayons les chiffres ci dessous : joueurs
licenciés 100 . 791 , répartis dans les Irois groupes
suivants : a) tchèque : 70.263 ; b)  allemand :
24 ,892 ; c)  hongrois : 5636 ; 2162 clubs se parta-
ient cc corps d'armée.

Depuis l'an passé, le nombre des licences déli-
vrées s'esl accru dc 16 , 791.

LE SPORT DU SKI

Le grand t r e m p lin de Garmlsch ( B a v i è r e )  i l luminé a giorno pour les épreuves dc nuit.

Le comité technique de l 'Association suisse des clubs de ski a fait un effort spécial pour
l ' organisation du concours d'ouverture du tremp lin dc Caux- .lama.n ; il a adressé des invitat ions
à trente de.s meil leurs sauteurs suisses.

On sait que ce concours aura lieu dimanche prochain , 27 janvier.
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F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER

Une automobile dans un groupe de hitlériens

Hier soir mercredi , près de Rerlin, une auto«
mobile est allée se jeter contre un détachement
de la jeunesse hi t lér ienne  en colonne de marche.
Cinq jeunes gens ont été grièvemenl blessés ;
deux , légèrement L'un des blessés a succombé,

La contrebande des stupéfiants

La douane bri tannique de Singapour a saisi
plus de 6 kg. de cocaïne dans les soutes du
vapeur chinois  Hong Pen

On retrouve un ussassln

A W.aldsassen IBavièrel.  mardi , la police a
arrêté le nommé Karl Sehubl , Agé de trente-
quatre ans , pour une af fa ire  de passeport.
L'interrogatoire auquel il fui soumis a révélé
qu ll é ta i t  l 'auteur du drame survenu 1 un der-
nier à Sainte Catherine, près de Tachaii , en
Tchéeo-Slovaquie, où un fermier fui tué à coups
de feu et sa femme et sa f i l l e  assommées à
l'aide d'un instrument contondant.

Naufrages

Un vapeur japonais a sombré, près d'Hiro-
shima (Japon),  au cours d'une tempête , et onze
hommes de l 'équipage ont disparu.

Un autre vapeur japonais , surpris par un
typ hon , a coulé dans un porl de l 'î le  de Hokkaido,
Neuf personnes ont disparu.

Des soldats morts de froid

Près de Podgoritza , au Monténégro, on a
trouvé , mardi , les corps de sept soldats qui
avaient élé surpris par une tempête de neige au
cours d'un exercice. Trois aulres soldats sont
portés manquants et l 'on craint qu 'ils n'aient
également péri de froid.

Des inondations

Mil le  personnes sont i' olées par des inonda-
tions qui ont causé sepl morts dans la région
de Sledge (Mississipi , Etats-Unis) , où les glaces
empêchent l'écoulement normal des eaux des
rivières. Les secours nécessiteraient de puis-
santes embarcations à moteur.

Policiers ct bandits

Près dc Stara Zagora (Bulgarie),  hier mercredi,
une collision sanglante s'est produite entre la
police et une bundc de pillard s qui venait de
terroriser la région. La police réussit à avoir
le dessus. Deux bandits ont été tués et quatre
grièvement blessés.

La neige à Rome

La neige tombe en abondance à Rome depuis
mard i matin , pour la troisième fois depuis le
début de l 'hiver.

Les coupoles des innombrables églises de la
Ville Eternelle , celle de Saint-Pierre en particu-
lier , en sont recouvertes, ainsi que les terrasses,
les toits et les rues.

SUISSE

Un jeune lugeur tué

Un élève de l'Ecole secondaire de Thoune,
Hans Berger , qui se lugeait à Uetendorf , est
entré en collusion a vec un attelage, à un tour-
nant de la route et ,  grièvement blessé, a succombé
à l'hôpital de Thoune.

Echos de partout
La surprise du médecin

Un vieux monsieur cardiaque vient dc gagner
le gros lot à une loterie cl , comme, selon la
formule , la moindre émotion peut lui être
fatale , sa famil le  ne sait comment lui apprendre
l'heureuse nouvelle. On charge de ce soin son
médecin. Après bien des détours , celui-ci  com-
mence :

— Si vous gagniez cent francs à la loterie,
que feriez-vous ?

— Je rachèterais un billet , dit lc vieillard .
— El si vous gagniez mil le  francs ?
— Oh ! je crois bien que je m'offrirais un

appareil de radio.
— El si vous gagniez lc gros lot 7 demanda

le docteur.
— Cher ami , je vous en donnerais la moitié,

dit le cardiaque.
Et c'est le médecin qui mourut de saisisse-

ment.
Mot de la fin

Dans une caserne française :
— Chic I On va être mieux nourri.
— Qu'est-ce qui te lc fait croire 7
— Naturellement , Gamelin va s'occuper de la

gamelle.

»??»?»?»??»?»??»???????»?

Pour la tangue française

« Que voulez-vous ! Quand on a tant de
choses à penser, on peut en oublier quelques-
unes. >

Cas* là un exemple dc mots mal placés dans
la phrase. Il fallait dire : « Quand on a à penser
à tant de choses... ».



TRIBUNAUX
Autour d'un procès de presse

Devant le tribunal criminel de Lausanne s'est
déroulé un procès de presse qui intéresse le
public et les jou rnalistes.

Le Droit du peuple , organe socialiste, avait
publié, en mars 1934 , à l'adresse de M. Capré,
municipal à Aigle , deux articles diffamatoires.
L>a feuille lausannoise laissait entendre que
M. Capré aurait commis des détournements à
1 agence agricole qu itl dirigeait. Le Droit du peu-
p le inséra une mise au poinl , qui donna partiel-
lement satisfa ction au plaignant. Celui-ci ne vou-
lait cependant pas s'en tenir à la rectification,
car un gros tort lui avait été causé. Il poursuivit
donc le rédacteur responsable , von der Aa.

La loi vaudoise sur la presse est bien ancienne,
puisqu'elle date de 1832. D'après cette vétusté
loi , c'est le jury qui tranche la question de cul -
pabilité.

Au cours des débats, il fallut établir si réel-
lement M. Capré avait été visé, car il n'avait  pas
élé nommé. H s'affissait donc de savoir s'il suf-
fi t  qu'un citoyen se croie dési gné pour qu'il s'en
.suive un renvoi au tribunal.

Cette thèse a élé adoptée par le jury et les
juges, les débats ayant démontré que, si le nom
de M. Capré n'avait pas élé écrit , la personnalité
du plaignant élait nettement reconnaissable.

Le rédacteur von der Aa argua pour sa défense
qu'il était absent de la rédaction lorsque l 'arli -
ole diffamatoire parut . C'était un subalterne qui
l'avait inséré ; lui-mêm e , von der Aa , avait con-
senti à insérer une rectificatiion. D'autre part,
le rédacteur ne voulut pas nommer son corres-
pondant.

Les témoins ont été unanimes ft reconnaître la
parfaite honorabilité de M. Capré. Le procureur
général a demandé la condamnation du prévenu.
L-'a vocat de celui-ci a pla_dé non-coupable.

Finalement , le jury, par six voix contre trois ,
a reconnu von der Aa prévenu de publication
d'un article diffamatoire , mais, par cinq voix
contre quatire , il l'a décla ré non coupable.

La cour a donc dû libérer von der Aa , mais
l'a condamné à tous les frais de la cause.

Ce verdict contradictoi re montre à l 'évidence
cpie le jury n'a pas à faire partie des procès de
presse.

Les législateurs vaudois seraient bien inspirés
de mettre sans tarder au rancart leur vieille loi
de 1832 et de s'inspirer, pair exemple, dc celle
«ul régit la presse dans le canton de Fribourg.
EUe est un modèle du genre. Elle est l 'œuvre
de M. Ernest Perrier, alors conseiller d'Etat.
Elle ne prévoit pas le droit de réponse, et les
procès sont jugés par les tribunaux criminels
et correctionnels ordinaires .

D'après les renseignements qu'on nous a four-
nis , un projet de loi sur la presse esl déposé au
Grand Conseil de Lausanne. M. le dépulé Lasser
a élé désigné comme rapporteur. Que notre con-
frère s'empresse donc de la fan're adopter.

L'épilogue judiciaire d'une rixe
La cour criminelle de Lucerne s'est occupée

de la rixe d' Urswil , près de Hochdorf , au cours
de laquelle un domesti que, Edwin Gramige r, fut
tué à coups de couteau. Etaient incuil pés le
nommé Albert Ra_ber , âgé de trente-huit ans ,
domestique, comme auteur princi pal du meurtre.
et les domesti ques Otlo Schulthess , de Busswil
(Berne), et Franz-Xavier Thiiri g, de Hohenrain.
C'est dans un café que la querelle éclata. La
victime , Gr__niger, y joua un rôle important.
Puis , dans la rue, on en vint aux mains. Riebcr
porta un coup de couteau mortel à Grami ger.
Une nouvelle bataille rangée se produisit lors-
qu 'on se mit ft la poursuite de l 'auteu r du crime.

La cour a condamné Raîber à six mois de
pénitencier ; Schulthess k un mois de la racine
peine, et ThO rig à deux mois, mais avec sursis
pendant trois ans. Les frais seront supportés
solidairement par les trois inculpés.
Le procès des émeutiers de la Chaux-de-Fonds

Le jugement concernant les incidents du
18 septembre a été rendu hier matin, mercredi ,
par le Tribunal de police de La Chaux-de-Fonds.

Parmi les inculpés socialisles , Henri Jaquet a
été condamné à huit jours de prison avec sursis
et 50 francs d'amende ; le rédacteur Robert
Gafner à 50 fr. d'amende, et les autres Inculpés
socialistes à des amendes allant de 10 à 50 fr.

Parmi les inculpés communistes, un seul a été
condamné à une peine d'emprisonnement : le
nommé Evard , à trois jours ; les autres ont été
condamnés à diverses' peines d'amende on
libérés.

Enfin , les inculpés d'origine Israélite, au nom-
bre de deux, ont été acquittés.

Les frais ont été répartis solidairement entre
tous les inculpés.

L'enlèvement du fils Lindbergh
Au début de l'audience d'hier matin , mercredi,

du procès Hauptmann , l'accusation a démontré
que l'échelle qui a été le centre des débats
provenait directement d'une ancienne mansarde
de la maison de Hauptmann.

Puis , M. Reill y, avocat de la défense, a de-
mandé à l'expert , M. Kelly, de démontrer com-
ment il relevait les empreintes digitales au moyen
d une poudre sèche. Après l'épreuve, M. Kell y a
déclaré qu'aucune empreinte n'était suffisante
pour permettre une identification.

M. Reill y s'est référé ensuite à la déposition
du Dr Hudson , autre expert , qui avait déclaré
qu'il avait trouvé plus de 500 empreintes lisibles
sur l'échelle '— mais pas celle de Hauplmann —
avec une nouvelle méthode à base de nitrat e
d'argent , découverte au commencement de 1032 ,
et que M. Kelly ne connaissait pas encore.
M. Reill y s'est efforcé ainsi de prouver que la
méthode Kell y n'est pas digne de fol.

L'accusation a présenté une feuille de papier
à lettres que l 'inspecteur de sûreté John Lyons
trouva sur le burea u de Hauptmann et qui est
pareille au pap ier sur lequel a élé écrlle la de-
mande de rançon.

Un autre agent de la Sûreté, M. Lewis Born-
mann , n décrit ensuate ln lame qui manquait au
parquet de la mansarde de Hauptmann et qui
aurait servi à la construction de l'échelle. Il a
montré que les trous des clous correspondalenl
avec ceux de l'échelle et que le morceau employ é
pour confectionner celle-d avait les mêmes di-
mensions que le morceau manquant dans le
plancher. Il a indi qué aussi que les clous de
l'échelle étaient semblables à ceux qui ont été
trouvés chez Hauptmann.

L'autobus évanoui
20 Feuilleton de LA LIBFy RTÊ

par Léon G ROC

— Ce n'est pas moi , ri posta Henri Henry...
C'est cette pauvre bête.

Hauss ant encore le ton , il continua :
— Et savez-vous pourquoi ce brave animal

hurle ainsi ?
Entraînés par 1 accent persuasif du reporter

les agents ne songeaient plus à verbaliser. Ils
att endaient , aussi anxieusement que le public ,
que le mot . de l'énigme leur fûl dévoilé. Ils
pressentaient quelque chose de formidable ,
d'inattendu.

Avec gravité , Henri Henry prononça enfin :
-— Que l'on ouvre cette bouti que et l'on y

retrouvera, j 'en suis certain , mort ou vivant , le
treltman de l'autobus « évanoui » ...

Ces paroles déchaînèrent dans la foule une
vé ritable frénésie. On se rua sur la porte close ,
qui fui emportée comme un fétu de paille .

Les volets furent arrachés et l'on vit un corps
hu main gisant sur le sol. Vingt hommes à la fois
pénétrèrent dans le local. Aussitôt , ils reculèrent
comme pris de panique et en dé pit de la pous-
sée de ceux qui les suivaient. C'est que Pi po
av ait sauté le premier — on ne sait comment —
dans la bouti que , dont , debout , le poil hérissé ,
l'oeil injeclé de sang, la gueule ouverte , il sem-
blait défendre l'entrée.

Son hurlement, de lamentable , était devenu
ter rifian t, et nul n'osait plus approcher.

L'un des agents , qui était au premier rang,
sortit son revolver de la gaine. Mais Henri lien.};.

qui venait avec peine de se frayer un passage,
s'écria :

— Vous n'allez pas tuer cette malheureuse
bêle I

Et il s'approcha de Pipo ; l 'animal parut le
reconnaître et se laissa caresser.

Henri Henry l'écarta doucement et se pencha
vers le corps étendu sur le carreau. C'était le
corps d'un homme, nu-tête et en manche de che-
mise, dont le visage rude se terminait par une
barbe noire. Il était ficelé bâillonné , Ses traits
étaient d'une pâleur cadavérique.

Henry, toujours sous la garde du chien , qui
lenail en respect ln foule angoissée , défit les liens
et le bâillon , en ordonnant :

— Un médecin ! Que l'on coure chercher un
médecin !

Puis 11 dit à haute voix , comme se parlant à
lui-même :

— C'est bien là le malheureux Digeon... Et
je crains qu'il ne soit trop tard pour le rappeler
à la vie.

Un frisson d'épouvante et dc colère parcourut
la foule , lorsque le médecin , enfin arrivé , ayant
examiné le corps, tandis qu 'Henri Henry enchaî-
nai! Pi po, se releva , se découvrit el déclara :

— Cet homme est mort de faim 1

. La découverte du corps de l 'infortuné wattman
fut pour Henri Henry l'occasion de reprendre
la plume, sur l'insistance du directeur de la
Gaze tte de Pari». H est juste de dire que le jour-
naliste se fit à peine prier , car ii brûlait de ren-
trer , comme 11 le disait , dans le « service actif » .

Son article exposa d'abord, avec la clarté et
la simp licité qui caractérisaient la manière
d'Henri Henry, comment il fut amené à se servir

du chien Pipo et comment le récit de Fonval
éveilla son attention et l'incita à mener son auxi-
liaire à quatre pattes dans la rue du Rocher.

Henry contait ensuite les circonstances de sa
lugubre trouvai lle et énumérait enfin les résul-
tats de l'enquêt e à laquelle il s'était livré aussi-
tôt. De cel ensemble de faits, i) dégageait , par
des déductio ns rigoureusement établies , ce qui
s'était réellement passé, le soir de l'attentat , au
départ de l'autobus 619.

La bouti que où l'on trouva le cadavre de
Digeon n'était vide que depuis un mois environ.
Le comme rçant qui l'avait occupée auparavant ,
ayant fait de mauvaises affaires , avait dû aban.
donner son négoce.

La concierge de la maison commit alors la
faute — dont elle se repentait amèrement à pré-
sent — de louer le local pour son propre compte
el , en attendant un locataire sérieux , à un indi-
vidu qui n'en avait besoin , uffirma-t-i l , que
pendant quelques jours, pour y déposer des mar-
chandises.

Afin de nc pas donner l'éveil aux voisins sur
son opération indélicate , elle remit seulement 'i
cet individu la clef de la porte donnant sur le
couloir d'entrée , en sti pulant bien que la devan-
ture devait rester fermée. Le locataire d'occasion
était un homme vieux , voûté , avec une barbe
blanche et des lunettes à verres fumés, car ses
yeux , disait-il , étaient très fragiles.

Ici , Henri Henry ouvrait une parenthèse pour
dire que ce prétendu vieillard élait certa ine-
ment grimé. Puis, il continuait son exposé.

La concierge, ayant sa loge à l'entresol ,
comme dans beaucoup de vieilles maisons, ne
put donner le moindre renseignement sur les
allées et venues qui s'étalent certainement pro-

duites dans le couloir d'entrée , le soir de
l'attentat.

Ces circonstances étant bien définies , le jour-
naliste , dont la rap idité dc travail tenait du
prodige , interrogea les emplo>és de la Vgnc
Grenelle , Javel , Saint-Lazare et , à force de poser
des questions insidieuses , finit par arracher à
l'un d'eux une déclaration d'une importance
capitale.

Cet employé, dont Henri Henry ne donnait
pas le nom, pilotait l'autobus parli immédia-
tement après le 610. Il raconta que Digeon ,
wattman de l' autobus 519 , lui demanda , quel-
ques minutes avant de partir , s'il voulait bien
prendre sa place sur le siège et lui laisser la
sienne. Puis Digeon se ravisa au dernier
moment et dil simplement : « Je vais boire un
verre et je reviens tou t de suite. » Cela n'étonna
personne, car on savait que le watlman buvait
volontiers.

Enfin , ct ceci complétait admirablement cela,
le tenancie r du bar où Digeon se rendait habi-
tuellement , se souvint d'avoir vu son client , ur
quart d'heure peut-être , avant le départ de ss
voiture , trinquer avec un vieillard à barbe blan-
che, au dos rond , portant des lunettes fumées,
c est-à-dire , assurément, le locataire Irrégulier de
la bouti que de la rue du Rocher.
. Ce vieillard fit absorber coup sur coup plu-
sieurs consommations à Di geon , puis lui parla bas
à l'oreille en riant. Lc watlman éclata dc rire
à son tour et répondit à haute voix : - Ça va.»
C'est une bonne farce... » (A  suivre )
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On nous écrit :
La caisse Raiffeisen de Morlon vient de sou-

mettre les comptes de son vingt-septième exercice
à l 'approbation de l'assemblée générale de ses
membres et du Bureau de l'Union suisse à Saint-
Gall.

Pour 1934 , le compte des dépôts est de 45 ,00(1
francs supérieur à celui de l 'année précédente,
Le bilan au SI décembre s'élève à 577 ,796 fr,
Les dépôts d'épargne, représentés par 257 carnets ,
s'élèvent à 407,928 fr. Les comptes-courants
créanciers enregistrent un solde de 139 ,364 fr.
La somme des prêts effectués s'élève à 443, 171 fr,
répartis entre 74 débiteurs. 340,306 fr. sont prêtés
par hypothèque , l'intérêt exigé est de i % % net
qu'il s'agisse du premier ou du second rang. Le
solde, soit 102,000 fr., est prêté par cautionne-
ment ; l'intérê t est de i % % net. Les commis
sions et les menus frais qui renchérissent consi-
dérablement le loyer de l 'argent sont interdits
dans les caisses Raiffeisen. Celles-ci reconnaissent
que les emprunteurs par cautionnement sont les
plus gênés et par conséquent les plus dignes
d'appui. Durant son activité de 27 ans, la Caisse
n'a subi aucune perte, grftce au contrôle sérieux
de l'emploi du crédit.

C'est pendant les crises comme celle que nous
traversons que se révèlent l 'importance et la
nécessité de la caisse Raiffeisen.

L'Europe s'est acharnée , depuis la guerre, k
satisfaire la plus grande partie des besoins de
chaque Etat par sa propre production. Cet effort
s'est traduit dans les pays industriels par la
protection de la production agricole ; dans les
pays agricoles, par contre, il s'est manifesté par
la protection de l 'industrie.

Cette politique a été favorablement accueillie
par ceux qui y auraient un profit ; les budgets
de l'Elat y trouvaient de leur côlé de nouvelles
ressources financières.

Elle pouvait se soutenir aussi longtemps que
les consommateurs (les ouvriers dans les pays
industri els , les paysans dans les pays agricoles!
étaient à même de payer les produits chers de
leurs producteurs protégés.

La baisse rapide et inattendue de.s prix , surtout
des produits agricoles, a ébranlé la structure
économique des pays qui avaient des surplus
considérables à exporter , soit de produits Indus-
triels , soit de produits agricoles. Les gouverne-
ments se mirent à favoriser l'exportation par
tous les moyens ; ils ruinèrent ainsi leurs budgets ,
introduisa nt le désordre et la méfiance dans toute
l'économie nationale.

Cet état de choses dure encore. Il a mis l'éco-
nomie rurale dans la grave situation que l 'on
connaît. Les agriculteu rs souffrent dans chacune
des trois branches de leur activité :

Quand ils produisent , ils le font à des prix
élevés, parce qu'ils utilisent une terre chère , des
outils agricoles chers, des engrais chers, des
moyens de transport chers et enfin , dans les
communes privées de lit bienfa isante Institution
des caisses Raiffeisen , des crédits chers, alors
qu'ils doivent payer des Impôts et des taxes publi-
ques qui ont été calculés sur la base d'une
prospérité relative.

Quand ils vendent leurs produits, leur bétail ,
ils les vendent à bon marché — quand ils les
vendent —, bien au-dessous des prix de produc-
tion , parce qu'ils doivent adapte r leurs prix aux
prix d'exportation , qui fixent aussi les prix du
ma rché intérieur du pays.

Quand ils achètent des denrées de première
nécessité, Ils les achètent chers.

Ainsi , les paysans subissent des pertes, et,
quand ils produisent , et quand ils vendent leurs
produits , et quand ils achètent des objets de
première nécessité. Il en résulte l'impossibilité
de remplir leurs obligations envers leurs créan-
ciers et la réduction de leur consommation à un
« standard » de famine.

Puisque le crédit joue, à 1 heure présente, un
rôle considérable dans tous les domaines de
l'activité humaine et que la situation criti que
dans laquelle se trouvent nos petits agriculteurs
surtout est une question de crédit , organisons
dans toutes nos communes le crédit Raiffe isen
qui est le plus avantageux de tous. V. R.

Un aote de solidarité
en li iveiir des etiômeiirs

Le syndicat des ouvriers de la commune de
Fribourg organise pour dimanche soir, 27 janvier ,
i. 8 ii. 30, un grand lolo en faveur des chômeurs
de tous les syndicats chrétiens, à l'hôtel des
Corporations.

On compte sur la présence de tous les amis ,
en particulier de ceux qui ont le privilèg e de
n 'être pas exposés aux risques du chômage. Ils
trouveront , dimanche soir , une excellente occa-
sion de témoi gner leur solidarité aux victim es
de la crise. Comme toujours , ils y verront de
nombreux et beaux lots.

Collision fl 'anton.ohlle__
Hier matin , mercredi , vers 9 heures , une colli-

sion s'esl produile à .Schmitten entre l'automobi le
de M. Vonlanthen , entrepr eneur , de Ried, et celle
de M. Ficher , ferblantier , dc Schmitten. Il n'y
eul , heureusement , aucun accide nt de personne,
mais les dégâts matériel s sont assez Importants.

Une jambe cannée
Le jeune René Sonney, fils de Louis, habitant

à Saint-Martin , est tombé cn faisant du ski dans
les alentours dc la maison paternelle et s'est
fracturé la jambe droit e. Il fut conduit à l 'hôpital
Monney, à Cliâtel , où il a reçu les soins nécessai-
res de M. le docteur Paul Nicod. Le blessé pourra
rentrer chez lui dans quelques jours.

Concours de 8kl à la Berra
Le Ski-Club Fribourg organise pour dimanche

prochain , 27 janvier , la course de fond annuelle
dans les parages de la Berra. A près la messe à
la cabane d'Allières et le déjeuner , le premier
départ aura lieu à 9 h. V_. Pour les seniors et
les vétérans , il est prévu un parcours de 14 km.
avec 350 m. de montée ; pour les juniors , 7 km..
avec 150 m. de montée. A 13 h. 30, se disputer a
le concours de « slalom > . La dislribulion des
prix aura lieu au café de la Paix , le soir à
8 (heures. - • ¦ - ' ' - ;, . . ¦ •- i. . ,

Les concurrents peuvent s'inscrire auprès des
Irois magasins de sports de Fribourg ou envoyer
leur inscri ption par l'entremise dc leur Club, sur
formulaire spécial , à la case postale 12 , à Fri-
bourg, jusqu 'à demain 25 janvier , à midi.

Les règlements dc l'Association suisse des
clubs de ski seronl appli qués.

Un service spécial d'autobus a élé prévu .

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Société de tir de la ville de Fribourg. — Par
décision de l'assemblée générale du 23 janvier ,
la sociélé bonifiera 2 francs à chaque partici -
pant au banquet de la Saint-Sébastien. Prière de
s'inscrire tout de suite ; on compte sur une nom-
breuse participation .

« Mutuelle » . — Cc soir , jeudi , 24 janvier, pas
de répétition. Le loto prévu pour dimanche
27 janvier est renvoy é au dimanche 3 février.

CALVET

Littérature française
Prix : Fr. 2.75
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Tribunal de la Sarine

( I . K O M . M I I U D I C I A I R I

Hier, le tribunal dc la Sarine a siégé toute
la journée, sous la présidence de M. Neuhaus.

Aloys Ci à Vuisternens-en-Ogoz, avnit mis
24 % d'eau dans son lait , selon une expertise
officielle. II a été condamné à 800 fr. d'amende
convertibles à raison de 1 jour dc prison pour
10 fr. d'amende. Il payera , en outre, les frais
rie la cause.

• * *
Mme Edith Z. , à l'occasion de la dernière foire

de Fribourg, avait réussi à subtiliser 300 fr. à
un agriculteur de Pensier. Une bonne partie dc
la somme fut récupérée. Lc tribunal s'est montré
clément et a infligé un mois de prison à la
prévenue. Elle acquittera les frais du procès.

• • •
Et voici ceux qui n'ont pas pay é leurs taxes

militaires : Joseph Q. doit 28 fr. 35. Il fera

5 jours d'arrêt.

Maurice S., qui doil la même somme, a été
condamné également à cinq jours d'arrêt.

Charles M. est redevable de 22 fr. Il fera

cinq j°urs «rarrêt-
Jjyaciulhe G. doil 33 fr. Mais il a payé un

acompte- Il a élé condamné à deux jours d'arrêt.

Enfin, Charles S., qui esl débiteur dc 31 fr. 60,

se voit octroyer cinq jours d'arrêt.

Tous doivent payer les frais du procès.

Deux aventuriers

Durant toul l'après-midi d'hier , le tr ibunal  de

la torine s'est occupé des exploits de deux réci-

divistes notoires , déjà condamnés chacun une

dizaine de fois. Il s'agit de Joseph P., né en

1907 e(. rf c Mar 'us S.i af?é ""c trente-quatre ans,
• /Raient prévenus de vol , d'abus de confiance ,

j lésions corporelles et de falsif ications de

documents officiels.

M Roger P°chon occupait le siège du minis-

tère public. M. Jean Bourgknecht défendait les

ses et M . l'avocat Villars avait  pris en mains

1 a Intérêts de la partie civile , soit de M. Ror-

h ch de Rœmerswil, qui a élé culbuté par l'auto*

mobile conduite par Joseph P.

IVabord , P- el S. avaient passé un marché pour

r hat d'une camionnette valant 300 francs. Ils

s'étaient en&a8és à paycr 30 fr ' par semnlne el
' 

f urnir une caution au garagiste. Induement,

•étaient f ait  dél ivrer un permis de circu-

i H n libellé <m nom d'une tierce personne. Ce

is fui encore fals i f ié .  En possession de la
P . E,«na pour laquelle , naturellement , ils
machine — v— .__ . , . - . . - ,  , -

, a |ent rien paye — les deux compères deci
"
lèvent de foire du col portage en grand. Cepen
j comme ils n'avaient pas les fonds néces

8.r 
'
s pour acheter les premières marchandises

il «. solurenl de se constituer un cap ital de rou

îement en volant des fagots.

Une dizaine de plaignants , venant des villages

l i  rive droite de la Sarine , sont venus dépo-
6 

D'après leurs déclarations, P. et S. onl
' ' ŷé dans l 'espace d'une semaine, 500 fagots

du b°is en mou'e- Ils poussèrent leurs opé-

rations jusque dans la Veveyse.

accusés onl reconnu tous les vols mis à

charge. Ils ont déclaré qu 'ils avaienl revendu
eUr

*agols à Lausanne , Vevey, Fribourg, pour

le
'

prix de 40 à 50 c. pièce.

Môme, à Vevey, ils eurent recours a um gara-

• i pour réparer leur machine. Ne pouvant pas
"

,S _ • i ls  avaient déposé une roue de secours en
paye» , »» r

oaran 'ie- . . .
r sepb P" P0,, r sa p ' a son un

idclit d'automobile.  Un dimanche soir de
4,0 

nibre, revenant d'une randonnée , il reparlait
n° Tierne. lorsque, à Ramicrswyl , il terrassa le
VCrS -J 1-' • . .. , , _ ,  _ _ _ . ,  _ . . ,  . _ _ , _  r' j.^te Rorbach. Celui-ci fut grièvement blessé.

i fn'es* pos encore remis à l'heure actuelle. Il fui
diffici,e d'établir les responsabilités. Il faul

8 
:_ ._-. nue P. marchait à trop vive allure et que

croir e i ,, ... . . . . . . ,
rbach, revenant d une fête , n était pas loul a

fait de sang-froid.
Fnfin,  P" avec l'automobile de son patron,

tait Parli  Ie 8an,edi ' 3 novembre, de Fribourg,

la Verrerie. Il était accompagné de deux

marades et de deux femmes. A la Verrerie ,
f.

a 
btircnl el firent la fêle. A 11 h. 30, quand

M voulurent rentrer, une dame manquait à
., „ 01. Elle fut Introuvable. Les fêta rds par
. **| sans elle. Cependant , en cours de route,

'ls revinrent sur leurs pas et , à quelque cent

mètre-s de la Verrerie , la dame « perdue » Ion-

•ait ,a routp . et à un moment donné, elle tomba

•ontre l'aulomobile qui lui passa sur une p art ie

du corps- Elle fui blessée assez sérieusement el

dut être conduite à l'hôp ital  des Bourgeois.

Elle déclara à l ' audience que sa chute contre

l'automobile était  due à un moment de malaise.

D'ÉAS-Te» témoins furen t encore entendus, en par-

ticulier ceux qui prir ent part aux dif férentes  pro-

menades organisées par P. Leurs dépositions

étaient vr aiment peu édif iantes.
Finalement , M. Rorbach a dil qu'il voula it

faire citer des témoins pour prouver que P. était

responsable de l'accident.
Le tribunal lui a donné acte de sa demandt

et a décidé de renvoye r l'affaire au 7 févric
pro-" 'n.

La séance s'esl leiuiiuéi à 7 1 _ . u. . . -. Ju soir.

Nouvelles
L'entente germano-polonaise

/•arlJ , 24 janvier.
(Havas.) — Des informations venant de Berlin

annoncent le départ du général Gœring pour se
rendre à une invitat ion de chasse à Varsovie
chez le comte Potocki , tandis qu'une dépêche
de Varsovie dément cette information. Des jour-
naux considèrent ce voyage comme réel et bâtis-
sent des hypothèses, se demandant si l 'Allemagne
et la Pologne nc seraient pas à la veille de
prendre définitivement position à regard du
pacle oriental.

Excelsior écrit :
« Ce déplacement a élé soigneusement dis-

simulé à la presse allemande, ce qui constitue
une forte présomption en faveur d'une mission
spéciale confiée par le chancelier Hitler au
général Gœring auprès du maréchal Pilsoudski
Sans doute , le gouvernement britannique, qui a
recommande le pacte oriental à Berlin à et
Varsovie, souhaiterait- i l  une conclusion aussi
prompte que possible des négociations pou r le
Locarno de l'est afin de donner des conditions
de sécurité qui , en donnant satisfaction au
gouvernement français , fac i l i t era ient  une reprise
utile des pourparlers pour le désarmement. »

Le Figaro écrit :
« Fiant donné que la France et l 'Angleter re

ne pourraient , au cours de.s prochaines négo-
ciat ions de Londres, prendre une décision au
sujet du réarmement de l 'Allemagne , si celle-ci
n 'a pas fait connaître ses intent ions  quant au
pacte dc sécurité , le chancelier Hitler a sans
doute estimé que le moment était  venu de se
prononcer. C'est ce qui expli querait le prochain
voyage du ministre Grering à Varsovie afin que
la Pologne adopte la même at t i tud e  que le Reich ,
mais rien ne permet encore de conclure quelle
sera celle  attitude. »

Les négociations financières
franco-anglaises

Londres 24 janvier .
(Havas . )  — M. Flandin , ministrre français des

finances , au cou rs du voya-ge qu'il va faire à
Lond res, définira une fois de plus la politi que
bien connue de .son gouvernment , et d 'une façon
générale, celle du bloc-or, écrit le Financial
News. De leur côté , les aulori lés  bri tanniques
sont également prêtes à préciser leur a l t i tude  qui
n 'a pas changé depuis  le récent discours du
chancelier de l'Echiquier. Il ne faul absolument
pas espérer que rien de précis soil entropris vers
une stabilisation.

« Nous sommes encore loin ,  écrit le Financial
News , d'une conférence de stabilisation. On peut
attendre des entrevues prochaines au moins un
résul tat concret M. Flaindin serait parfaitement
renseigné stiir l'attitude br i tanni que vis-à-vis  de
la questio n de la stabilisation et il sera capable
de fai re ses plans en cm. équence . Ce .sera le seu>l
résultat pratique de ces négocia lions. »

Les radicaux-socialistes français
et le gouvernement

Paris , 24 janvie r,
( [lavas .)  — Le comité exécutif du parli  radical

cl radical-socialiste a entendu un exposé de
M. Herriot SUIT l 'action du parti , de la majorité
parlementaire et du gouvernemen t actuel . Le
comité a voté unie motion de confiance concernant
la polili que extérieure du gouvernement.

Critique gouvernementale à Paris
Paris , 24 janvier.

(Havas . )  — M Sabiani , député des Bouches-dll-
tl iône et adjoint au m a i i e  de Marseille , a l a i t
une conférence intitulée : Les scandalea dans un
Etat sans autorité » . M. Jean Hennessy, ancien
ambassadeur à Berne , ancien ministre et présidenl
du parli social-national, a fai l  le procès de* gou-
veirneiments qui se sont succédé en France, depuis
le 6 février. L'assistance a voté un ordre du
jour réclamant une constitution moderne élabo-
rée par les représentants des force» économiques,
sociales, morales et politi ques du pays.

Les rouges contre les patriotes
Paris , 24 janvier .

(Havas . )  — Le comité d'unité d'action anti
fasciste de la région parisienne, groupant princi-
palement des communistes et des socialistes , a
décidé , pou r le cas où des manifes tat ions  de
droite se produiraient , le 6 février prochain ,
d'appele r les travailleurs par isiens à conlre-mani-
fester sur le lieu même de la manifestat ion des
Ligues de droite.

Loi sur la presse en Espagne
. Madrid , 24 janvier .

(Havas . )  — Le ministre  de l 'intér ieur  va sou-
mettre à ses collè gues un projet de loi sur la
presse dont les dispositions seraient applicables
non seulement aux journaux , mais à toutes Sor-
tes d'imprimés, aux disques, appareils de radio
et aux films, La transmission des discours par
radio doit être nulorisée par le gouvernement.
Celui-ci peut aussi interdire la venle des disques
et des films. En cas de péril pour l'ordre public ,
le gouvernement est autorisé à édicter des règles
spéciales pour la vente des journaux. Il pourra
.ussi In! .dire  l'entrée et la distribution des

journaux étrangers.

de la dernière heure
Le gouvernement espagnol

devant les Cortès
Madrid , 24 janvier.

(Havas.)  — M. Lerroux a donné connaissance
aux Cortès des modifications apportées à la com-
position du ministère . Il a dit que certains minis-
tres avaienl manifesté  l 'intention de se retirer el
que d'autres estimaient qu 'une modification s'im-
pesait. M. Ventosa a demandé qu'on activât  le
désarmement de la population et a critiqué la
polit ique du ministère en ce qui concerne la
Catalogne.

M. Gil Robles a déclaré qu'il n'avait pas cher-
ché à faire pression sur M. Lerroux : « Les
populaires agrariens n'ont fait montre ni d'am-
bition , ni d'égoïsme. >

M. Lerroux a remercié les groupes gouverne-
mentaux. Il a assuré que le seul moyen de sta-
biliser la républi que est de continuer une poli-
ti que du rentre.

Puis , la question du blé a fait  l'objet d'un
débat.

Le gouvernement grec
contre les catholi ques

Athènes , 24 janvier.
Le ministre des cultes a adressé aux autorités

ecclésiastiques urne circula, re leur interdisant d'en-
tretenir des rapports officiels avec l 'archevêque
catholique d Athènes donl le siùge, prétend la
circulaire, fut créé illégalement .

Cette cd renia ire a été communiquée égalemen t
aux autres ministères.

Les journaux déclarent que cette mesure a
été prise en raison de la propagande catholique
faite parmi les orthodoxes.

Une experienoe
de l'évêque de Berlin

Berlin , 24 janvier .
Mgr Rares , évêque de Berlin, a convoqué les

catholi ques de la capitale à une fête en l 'honneur
du Pape Pie XI , à l'occasion de l'anniversaire de
son couronnement, et il leur a donné rendez-vous
au pal ais des Sports , pour le dimanche, 17 fé-
vrier.

Mgr Bares n ignore pas qu une décision du
président de Prusse, M. Gœring, interdit  toute
manifestation reli gieuse en dehors des églises. Il
espère néanmoins que le gouvernement ne fera
pas d'objection à la fête projetée. Du reste, la
décision présidentielle n'a pas élé promulguée ;
elle a élé simp lement communi quée aux bureaux
intéressés par voie de circulaire ct il esl dou-
teux si elle s app li que seulement à la province ou
s| elle vaut aussi pour la capitale.

Mgr Bares estime opportun de donner au gou-
vernement l 'occasion de manifester nettement ses
disposit ions à l'égard des catholi ques, car los
plaintes  an sujet des entraves mises à leur act iv i lé
sont nombreuses, Les cardinaux Faulhaber et
Bertram ont fait , «à ce sujet , leurs doléances au
Chancelier M i l l e r .

Un orateur laï que doit prendre la parole , après
l 'évê que , à la fête du 17 février. L'an dernier , ce
rôle était échu au directeur ministérie l  Klause-
ner , président de l 'Action catholi que , .ui fut tué
le 30 juin.

La crise des journaux allemands
Berlin , 24 janvier.

Comme il a élé dit , l 'A n g r i f f ,  le journal
nat ional -soc ia l i s te  dc Berlin , dont le docleur
Gœbbels , ministre de la propagande du Reich , fut
longtemps le rédacteur en chef , deviendra l 'or-
gane du Front du trav ai l .  Der Deutsche , qui
était jusqu 'ici le seul journal ouvrier allemand ,
disparaîtra définitivement.

Il est à noter que l 'A n g r i f f  est édité par la
grande firme nationale-socialiste Eher , de Mu-
nich . Celte maison d'édition off ic ie l le  du parli
qui édile Mein K a m p f ,  et k kiquelle M. Hitler et
un certain nombre de |K>rsonnalités dirigeantes
du parti national-socialiste sont matériellement
intéressés, est en train de devenir le trust de
journaux le plus important d'Allemagne.

Par ail leurs , on annoncé que la grande maison
d' annonces et d'édition Rudolf  Mosse qui , peu dc
temps après l 'avènement du régime nationaliste-
social , avait  élé réorganisée sur des bases nou-
velles excluant les anciens directeurs Israélites ,
vient d ê t r e  transformée pour un« seconde fois.
Une sociélé par actions a été fondée, sous le
contrôle de la Drcsdncr Bank,  qui est une banque
d 'Etat , él d'une banque privée . La nouvelle firme
continuera à éditer trois des j ournaux qui pa-
raissaient autrefois chez Rudolf Mosse, c'est-à-
dire le Berliner Tageblatt , la Berl iner Volkszei-
tung et la Berline r Morge n Zeitung.

La nouvelle maison d'édition dément les bruits
qui avalent circulé à Berlin , et suivant lesquels
le Berliner Tageblatt devait cesser prochaine-
ment de paraître.

l_ a Breslaucr Ze i tung,  fondée il y a 116 ans,
l ' un des plus anciens organes de Silésie , fuit
savoir que si l'on ne parvient pas, en dernière
heure , à trouver les fonds nécessaires pour pour-
suivre l'entreprise du journal, celui-ci devra
suspendre Immédiatement sa publication.
Eglise frappée d'interdit «u Portugal

Lisbonne , 24 janvie r .
L'évêque de Porto a interdit  l 'église do Vale-

Maio r, près d'Alve rgaria , à Verha , à la suite des
fouilles qui y furent pratiquées pax plusieurs
habitants en vue de retrouver la tombe d'un
ancien curé, nommé Chagas , auquel le peuple de
celte région attribue la qualité de *aint,

L'intérêt d'une élection partielle
anglaise

Londres , 24 janvier-

La candidature de M. Randolp h Churchill à
l 'élection partielle de Warvertree suscite une
inquiétude croissante dans l 'entourage du cabinet
national.

La Ligue pour la défeuse de l 'Inde , qui grou|»e
tous les adversaires conservateurs du plan de
réforme constitutionnelle , vient , en effet , de pren-
dre ouvertement parti pour le candidat dissident
et son président participer a en personne à la
campagne électorale.

Le danger d'une scission à l 'intérieur du prin-
ci pal parti gouvernemental, qu 'on croyait déf in i -
tivement écarté , apparaît donc désormais comme
imminent.  Etant donné le système électoral
anglais , qui nc comporte pas de. deuxième tour,
et la force sensiblement égale de la majorité et
de l 'opposition dans un grand nombre de circons-
criptions , il suff irai t , en effet , que la Ligue pour
la défe nse de l'Inde fît  entrer en lice des can-
didats dissidents aux élections générales pour que
le parli travail l iste  emportât de haute lutte des
bastions conservateurs.

Toutefois, on exprime le sentiment, dans les
mil ieux bien informés, que la précision même
dc la menace doit la prévenir ou la conjurer.
Un certain nombre de membres éminenls  de la
Li gue pour la défense de l 'Inde ont déjà pro-
testé contre une initiative qu 'ils jugenl contraire
aux engagements pris ct , si l 'éleclion de Waver-
Iree devait se terminer par la victoire du
Labour Parly en divisant les voix gouvernemen-
tales , les cercles dirigeants du parti conservateur
estiment que cetle leçon suffirait  à étouffe r
dans l'œuf la manœuvre dissidente.

Combats entre Japonais et Chinois
Pékin, 24 janvier.

(Havas.)  — Un communiqué officiel puhlié par
l 'attaché mil i taire  japona is annonce qu'un offi-
cier et un sold&t ont été tués et un officier et
quatre soldats blessés au cours de l 'attaque d'une
position fortifiée , près de Schao-Chnng, à 1 c _ \l
du Tuchinkoh, avant-hier. Ce communiqué
ajoute qu'on n 'a aucun délail sur les combats
qui onl eu lieu hier. Selon des nouvelles parve-
nues à l 'état-major de la 29mc armée chinoise,
les troupes chinoises , à la suite d'une attaque
japonaise , évacueraient le Kuvuan.

Pékin , 24 janvier.
(Reuter )  — Au cours de la nuit, le ealme le

plus complet a régné sur le Ihéâtre des hostilités.
L'avance japonaise a agrandi de près de 60 km*
le territo ire, de l 'Elat mandchou.

Chute d aviateurs
Rome , 24 janvier.

Un hydravion de. l'aéroport de Lero (Dodéca-
nèse), piloté par le capi taine Silvestri et le ser-
gent Lucchi, est tombé d'une hauteur de 60 m.
dans la baie de Porlo-Laki. Le capitaine a été
légèrement blessé ; le sergent Lucchi a été tué,
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Degrés  (.aractèie Haut eur de lo
dt g ènéial neige tut le

t 'mpèrnture du elel champ de ski

Adclboden — 1 1  très beau l"P centimètre»
lirhidelwald — 1 1  boa u 9" »
Gstaad — \ i  très beau Ion »
Wengen 9 » C" *
A rosa — 10 » |m »
Davos —1 0 » l | l(l »
St MorlU — 1 » 1(KI »
Us Rosses — r> ''ouvert 90 »
Les Avants — 6 lieail 00 >
Montana — 7 très beau 80 »
Z . 1 1 1 . . .M — I I  » 100 >

Temps probable
Zurich, 24 janvier , 11 h. du matin.

En -.ser r jeux. La kn.,  '.„Lu e
non,, ti*.»... _iouL.es eu lu . . i id ive.



A VENDRE
boulangerie-épicerie

en campagne
maison par fa i t  état , excel
lente clientèle. 15-S

S'ad resser A. Frossard
aqencc immobilière.
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Vendredi, 25 Janvier La famille Rotzelter-Chatton, ainsi que leurs R E N É  A L E X A N D R E  \__ transformations , raccom-Vendredi , 25 janvier La f a m i l l e  R otzel ter-Chatton , ainsi que leurs R E N E  A L E X A N D R E  B_ 
transformaUons' racc°™"

Radio-Sui *,e romande aombreux parents, font part de la perle dou- I 
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7 h., leçon de gymnasti que. 12 h. 30, dernières loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la per- MM_ II _ 1A _ K __ Dt_ U* __ ___ __ HIA. . C,A_!.__ 
On va en journée.
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Davos. 16 h. (de Zurich),  concert , émission com-
mune. 18 h.. Correspondance d' a f f a i r e s , première j u ,
leçon par M. Henri Lehmann. 18 h. 25, musique «r-ind-oère
récréative par le petit Orchestre Radio-Lausanne T ..s . _ _  >. 'Lui , après
19 h. S, chroni que tourist ique et sportive. 19 h. 20, y n „ ,  ,i„ «a
L' ouverture dc la pêche , causerie. 19 h. 40, La quin- , > „,,,„__„,L'enterrement

à 9 h. Vi, à C
Cet avis t ient

zatne politi que
espagnole. 21 h

par M. Marius Perrin
15. dernières nouvelles

20 h., musique
21 h. 25, Le clou
ete, de Labiche.maris, comédie-vaudeville en un acle. de

Rndio-Suisse allemande
12 h., morceaux pour saxophone. 16 h., émission Monsieur Al p honse Galiey-Déglise, les neveux

et nièces de Mademoiselle Emma Déglise, renier
cieni très sincèrement toules les personnes qui
ont pris part  à leur deuil et de la sympathie
qu 'elles leur  ont témoignée.

par l'Orchestre Radio-Suisse aile-
concert récréatif et soli d ' instru

19 h. 25, une heure populaire avec

commune, concert
mande. 17 h. 10,
ments populaires.
le concours du
l'orchestre champ !

Club des
tre Régina,

jodleurs de
Amsoldinger
ln .Suisse

Berne el
21 h. 10

allemande.concert par l Orehestre de la Suisse allemande.
21 h. 30, compositions pour violon , jouées par •_¦______¦
Emmy Born.

T R /Radio Suisse italienne ' " *
12 h., concert par le Radio-Orchestre'. 20 h., récital Jl

de violoncelle. 20 h. 30, concert par la musique
municipale de Bellinzone.

Iturulisle et cbef-foresller

regretté époux ,
oncle et cousin

fils, père
que Dieu
pénible

beau-père ,
a repris à

maladie , k
de l'Eglise.
26 janvier ,

longue el louer appartement de
chambres, tout confort.muni  des sacrements

aura lieu samedi ,
nrmondes.
lieu de faire part.

Fréf. place
S'adresser

P 40124 F ,
l'ribourg .

TRANSPORTS FUNÈBRES

CercnelU - Couronne. ¦ Auioinol.ll.-i Itinéraires! HiC l_G
Stations étrang ères

Radio-Paris , 21 h., soirée de chansonniers. Paris
P. T. T., 21 h. 30, une heure de chansons . 22 b. 30,

de chambre. Strasbourg, 22 h., œuvres
russes. Bruxelles , 21 h., tr ibune radiopho
combattant.  Radio-Luxembourg, 21 h. 20 ,

musique
d'auteurs
nique du
concert varié par l'Orchestre Radio Luxembourg.
Stut tgar t , 21 h., concert par l' orchestre de la station
Lei pzig, 22 h. 30, musi que d'opérettes par l'orchestre
do la station. Londres (Droi twich) ,  16 h. 15, concerl
par l'orchestre du studio écossais d'Edimbourg
Vienne , 19 h. 30, concert par l'orchestre de la sla
tion. 21 h. 40, une heure consacrée à Max Rcger.

Té léd i f f u s i on  (réseau dc Sot tens)
7 h. 15 à 8 h. 10, Stuttgart , concert matinal.

8 h .15 à 9 h., Radio-Paris , revue de la presse,
11 h. 30 k 12 h. 25, Lyon-la-Doua , musi que enre
gistrée. Musique variée. 14 h. à 15 h., Paris P. T. T.
déjeuner-concert.  15 h. 30 à 16 h 59, Zurich , Poui
madame. 22 h. 15 à 24 h., Lyon la Doua , soirée
littéraire.

Ouvrier boulanger
connaissant bien la pâtis-
serie, sachant travai l ler
seul , dc toute confiance ,
cherche p lace, date à con-
venir.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg.  sous c l n f f i e t
P ¦iOl'j r ,  F.

demande ON CHERCHE un

dc la gare,
sous chiffres
à Publicita *,

ÈSÈÈ r*HDi i ni KrlflHI&Bl

95
125
125

ISO
290
375

«

H—P w,r M ¦ w"—w
soir , à 20 h. 30, dernière représentation
Fernandel — Lucien Barroux

Betty Stockfeld
dans un vaudeville hilarant

Dès demain
L A U R E L  et H A R D Y

vous diver t i ront  follement dans

Notre Réclame

PopulaireNotre
COMPAGNONS DE LA NOUBA

Mon DésirNotre

littéraire. DI____Ki__--_______S-_ __HH_S________B____I HH | EA _Qt _ __——__——————————__——— ——- Notre Trouseau « Idéal » ¦ *9*f pièces pour Fr. **** "*

Secrétaire de la rédaction : Armand S pich er Dimanche, 27 janvier 
*

' . ' » ,  _!_! ™ _ _. .„ . .,'c c ' , Nous exécutons également le trousseau riche, pur fi l , brodé main,

I
îTméma ROYAL E CASSEE - CONCERT 1 —~-•••_ - * ™_-

f âf f îg ~̂mmmmm____ ~m_m______ m____——mmmmmmm__y ^£ j j j ^  Faites-vous présenter  
ces 

articles sans obligation d'achat, vous serez on-
r^ _3 ___ W* H MG! tiC I.. CrOÎX' S!3flC^6 chantés  du soin appor té  à la co n f e c t i o n  do ces pièces , travaillées seulement

Ce soir , à 20 h. 30, dernière représenta tion I 
M I Q C R V 

"" t0"eS  ̂Premièr<> qUa,ité-

du grand f i lm d'aventurés IVl I O t 11 I Regardez nos étalage», comparez nos qualités et prix.iri I O L. I l  I Regardez nos étalage», comparez nos qualités et prix.
Vins de 1er choix r , <M Une exécution parfaite de vos commandes vous est garantie

INVITATION CORDIALE 103H9
Lc nouveau tenancier.

pièces

pièces

pièces
mi-fil

L'Express fantôme
Dès demain

LE FILM MONUMENTAL

*____£__% y jS

\ ~mtf
_ _ . __ m
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en re a m2

s anus magasins
DF PARIS FRSBOURE

aB ._c.es au nrsi UKII QU ë

¦ _>

Nous faisons distribuer
par poste à chaque mé-
nage un prospeotus con-
tenant 2S0 articles inté-
ressants. Les personnes
qui n« l'auraient pas repu /"c /\
sont priées tle nous le I M  fy
demander.

¦ _¦ ¦

Venuceui matin, __ _ •__ . jan-
vier , los magasins reste-
ront fermés pour cause de
nettoyage.

d 

Samedi, 23 Janvier, les
magasins seront ouverts

_ de 9 heures à 18 h. Vt ,
sans interruption.

PARIS.

Demain
s'ouvrit"mm

FRIB OURGH LU VILL E DE

SPOT»
. ET SA COUR _.

Il est prudent
de retenir sos places

à l'avance !

G aride mise de mobilier , 1 J
vaisselle , argenterie 1 j

Pour cause de départ , on vendra , en mises

publiques , samedi 26 janvi er, dès 13 h. 30, [ jLj
au Café des Merciers , à Fribour g : * «»»
complets , 1 armoire , batterie de cuisine, vais-

selle, argenterie et 1 radio. 10302 _..

Pour l'exposant : Poffet, huissier.
————— EUt t i

lrc vendeuse de conlecll oii
NOUS CHERCHONS

expérimentée et parlant parfaitement français el
allemand.

Adresser offres avec curriculum vitae, photo el
références.

Magasins de Nouvel»"'«.s

AUX A^-ïQUR.NS S A
Neuchâtel

DOMAINE
I VERDI»

tle 9 poses , entre Romont
et Fribourg, à 5 minutes
de la gare. Bâtimenl en
très bon état. Grand ver-
ger cn plein rapport.

Pour tous renseigne-
menls, s'adresser à
Me Joseph Descloux,
notaire à Romont.

MURIT H S. A. I Aux Magasins Comte & C
FRIBOURG

Lausanne

w®~~ Grande Quinzaine
du TROUSSEAU

V O Y E Z

Trousseau

Trousseau

Trousseau

Garnison Amoureuse
TARIF RÉDUIT

Domestique
de 16 à 18 ans , de préfé-
rence sachant traire.

S'adresser à Publicitas ,
Huile , sous P 7048 O.

Jeune Me
de 17 à 19 ans , intelli -
gent , et présentant bi ,n ,
est demandée pour
aider aux travaux du
ménage et au magasin .

S'adr a M'»- Ilreclt lulhl,
ép icerie, Cormitxbreuf .

VOYAGEUR
visi tant  les cafés du can-
lon de Fribourg pourra it
s'adjoindre la représenta-
tion d' un article d' emploi
journal ier  — l ' aire off res
à G. Rudaz , Clarens.

Tél. 62538



Bureau -. p acemeni Tpnna fill_o
pour hôtels et divers llUliliU JJIIC

Jeudi 24 janvier 1935

L'Indicateur L7 El_?EiïfiZ
de Montana ¦TS t̂?» ,*«*,

Téléphone 203. P 925  P. à Publicitas,
4„.3 R. Metralller. F"b°» - -

LIQUIDATI ON «MUMUMBHS*.-.
p.rt. Rabais ,. 50 o/o QN DEMANDE
Draperies. Vêtem. Fourr. pour le 23 février , une

B7 51 FT3 rPîMI tl /_<» servante de 25 _ Ml ans.
| ilf _NJ __ (yj S'n<lr - a •'»'« ^orAorrf ,UUl SaU UMUV Vilhrsel le Gibloux.

Fribourg, U r .  Romont, l«r ?ftft» <_Uft»>^OjtA».

Belle récompense est ¦ ¦ /% ¦
offerte  à Monsieur  qui H _f\ "fr ___* I

H G t X e  i ._-•¦¦!" uno oo» _ 
^offerte a Monsieur qui w4 _ _ _ • £-\ltrouverait place à HU L U l

jeune chauffeur «ù.„. ___ _ ,__ .
pour n 'importe quel em-:Sa Jeune fille
Fribourg. de 25 à 30 ans > dés|rant
—-~~~"̂  se perfeclionner dans la

A L ,  _}  _}  S—- I X  S'adresser sous ch i f f re *
P 62-6 F, à Publicitas,

noxiT le ler mars 1938- Fribourg.
}olj e maison de cam- ___________

Sfe^ ŝ »WVW
••adresser ô. Vic/or Bu- _ W^M »» 

— —fiSr ï Vn7wr«- A VENDRE
Mof l t». 10381 1 ohap do bo() foln

De plus, à vendre un chez Adolphe Schorro,

F O U R  Noréa». 40125

«6 miches, état neuf , chez _fe«ffft«AM&«ft|t$
Buanon, ferm ier, Onnen, . 
(CL Fribourg).

p j Petit hôtel
¦_flT A l O U G r  <" ' fé  res taurant

à louer, raison santé,
pour le 25 juillet S'adresser à A. Frossard ,
app arl.  de 5 chamb. agence immobilier». 16-1

_ app nrt - de 3 c,,nrob - _—-_-___-___-__-_-___-_.
y local vitrine pour

tstu:s_i A VENDRE
général- Service eau

IS&iXVvm éplcerie boulangerle
-«posé. 10367 dans bon village.

S'adr. -¦ Baudère, Ecrire sous chiffre.
Garage de Pérolles. P 40128 F , A Publicitas

_________________________ __m Fribourg.

Marché au bétail de boucherie,
bétail de garde , menu bétail

et marchandises
Jflr à G U I N

le lundi , 28 janvier 1935

A LOUER
appartement de 5 chambres •* haii, dernier

nfort , vue imprenable. Date d'entrée à con-

venir- »«•»

s.adre _ser à pfantlno Frères, Schœn-
berg, 34. Tél. 8.24.

par Coriisi on IM
visite* l' unique appartement encore disponible dnns l'immeuble (Je (3

Bâloise-vle , à Fribourg, place de la Gare.
Cinq chambres , dont 1 boisée avec noyer, hall spacieux, cuisine

vec frigorifique et polager installés, chambre de bnln ; tout confort

moderne, 76-19

pour visiter , s'adresser à M. Max Dousse, agent général ,
place da la Gare, Fribourg.
0^%%%%%%%%%%%%%%%%%%% %%%%%

A VFNRRF CONFECTIONS POUR DAMES
A Vt_ l iunu Rabais importants »»r '°"s »es article».

Occasions Fin da saison

?? 5* bor
0
 ̂ l MONNEY J

_ _ .--. nrlmé en lrc classe 2H , Avenue de la Gare , Frib ourg.

2? 81 points. lOT - fl ¦ 

ST- — Mises de bois
L'Etat de Fribourg vendra en mises publiques

' ¦• samedi après midi, 26 janvier, dès
13 h. 30 dl,ns ,a fo "'t cantonale de MON-

TEYNAN les bois suants : 10237

20 moules de foyard, 6 moules résineux,
30 tas de branches et d'éclaircie foyard.

Rendez-vous des miseurs à l'ancienne pépi
nière, au-dessus de la ferme de Monteynan .

L'insp. des forêts : Frs von der Weid.

On achèterai !
„;)!„ ou maison bour-
geoise de 10 pièces, a
Fribourg ou environs.

Adresser offres écrites
détailles , à Publicitas.
Fribourg, tou* c h i f f r e s
P 1032» P.

OFFRE DES PLUS AVANTAGEUSES
Pour les derniers froids

MAN TEAUX
pour dames

MANTEAUX
_

> n

f f* : _ ^

manteau
pour dames
chic,
ouatlné
grand col
de fourrure,
existe en
marine,
noir et brun

i_?*s 1res chauds, col
fourrure, pour

imitation
dames_* -a

BAS
laine et sole,
très chaud,
en noir et couleur

1.45

^^% '̂t t̂!à
 ̂

__ ^mm____ m___ m________ r_____ m______________ m

—*» ¦ H pr Superbe domaine
Il spacieux, cuisine
bain ; tout confort \ a loueragent général,

Les soussignés met tent  en location pour le 22 fCVrlOT 1936 le grand et

to%^%%%% beau domaine dU BUI JIiOil , prÔS Matran , sis en bordure dc la route c.an-

IID F IAMCC tonale , à 3 km. % de Fribourg. Contenance environ i45 POSES en u" -eu'
UHITIfcM mus Terrains de 1™ quali té , plats et unis, entièrement exploitables avec

tous les articles. , . , '
_ . . . machines agricoles. Les bâtiments comprennent grande ferme avec pont, han-Pin oo 83ison i

NK E Y gards , grenier,  four , porcherie, ainsi que la ferme du Petit-Bugnon. Eau de
Gare , Fribourg. I source abondante sur la propriété, force, lumière, moteur, machine à haltre, etc.

<
^ 

• Seuls fermiers culhollques et très solvables sont priés d'envoyer leur soumis-

t \J \J \\O si°n par écrit à l'adresse ci-après jusqu'au lundi 18 février 1935.
en mises publiques Pour tr ai ter  et visiter, ainsi que pour tous renseignements complémentaires,

26 j anvier, dès I
.atonale de MON- • adresser à

10237 Week , Aeby & C-, Banquiers,
irc^t^S M 13H, rue St-Nicolas, Fribourg.
k l'ancienne pép i \ Ta___-__
de Monteynan .  , VH1 - > , - • -  -t ' " ' ¦;¦ '' . 

<
,̂ ^^ _^^_^^^^^^^^^^^^ .̂'i' '̂ ^̂ ^êÈ^'

MANTEAUX
p. dames, ravissant
dèle, existe en noir ,
r lno  et brun

MANTEAUX
beau tissu
chaud, pour

bouclé,
daines

ROBES
pour dames, en
angora et autres
très chic

lainage
modèles

.' "A

El MANTEAUX
modèle couture depuis

MANTEAUf\_W\&_w

f j m._  . M
/jp*  ̂| très chaud
s _̂2jl é,éBant' fl rand

~W*" col fourrure

BAS Superbes Echarpes |
la ine  cachemire , G_4 A IM I S
article d'usage, _ l 'àUl Q 400 * ________________
t rès  chaud avcc Oranries la,,IC ffl I*»

2.45 JL65 ST --"5

5.-
9.-

19.-
l _ . -
19.-
59.-
[71
f t  ** MÊ

_ _ W

[S
magasin
avre arrière magasin , k
louer , 100 fr. par mois
t 'onv. p. ta il leur , etc.

S'adresser sous chiffres
P 10210 F, à Publicita *.
Frtboutg.

A louer
à Pérolles , près la gare,
grand magasin.

S'adresser ù Publicitas .
Fribourg, sou * ch i f f r e s
P 10322 F.

A vendre
16,000 kilos de *oln et
regain , lre qua l i t é .

A la mfme adresse , à
vendre I jument du pays ,
7 ans , de loule confiance.

S'adresser k Pac if i que
Rœr iswyl, Belfaux. 10.108

i «
2 taurillons de 11 et
13 mois , primés par 80
et 74 points , bonne ascen -
dance et de race laitière.

S'adresser à Joseph
Yerly, Lovens. îosju
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AU CONTINENTAL
succès triomphal

du célèbre orchestre Halo-napolitain

Gaetano Franco
Il solistes

N. R. — Tous les jours dès 16 h. 30, Jusqu'au 31 Janvier.

c é̂  ̂ \

\ t r̂f***** \
M _ -̂ _̂ 0_ tl _ŷ  \

Mm J^Mf ^ \
^Um \ *_ _*_?**+_T*_sf& ̂ \ rfASp̂

*\ -pî fe^^**
Après quoi il faut 8

^^aller se coucher... ^^
Alors qu 'un bon potage du cabliuu de Norvège
en sauce moelleuse garnie de pommes de terre
à l'anglaise éta ient  bien suffisants.

Le cabliau de Norvège possède des qualités
nutrit ives de premier ordre. Votre marchand de
poisson vous offrira notre petit livre de recettes
où vous apprendrez comment on prépare la
sauce moelleuse.

Cabillaud, ,a ,iTre 1.— Filet, ,a ,ivr« 1.—
Cabillaud e-lra. la llvre 1.20 Filet tx , ra - la 'ivre 1.20
Colin exlra - la ,ivre 2.— Merlan , la 'ivre 1.—

^g^^v. 

Seul 

dé positaire pour Fribourg :

/ l jl ^^\ « *u fa'san Doré »

NORGE FiSK 15, B" du Tir. Tél. 9.37 
Société commerciale norvégienne pour la vente de produits
dérivés du poisson en Suisse, Steinenvorstadt, 36, Bâle.

çv PROFITEZ toujours de notre bonne bottine
f«___J~1 en cuir box

I ^̂ ^̂  
doublé 

toile 
No» 

36-47 
I I -  O.OU

A**  ̂ N$  ̂ Fr Q nnM n*_^ _ _ _ _ _  doublé peau No. 36-47 I I  . J.OJ

Wch KURTH, Fribourg
WmT' AVI S ~ _*9

Les bureaux de M. AUgUStlH GenOUll ,

architecte diplômé, sont transférés ¦ '¦¦> rue
de Komont , bâtiment du café lie la PaJX ,
3me étage, Fribourg. ,0385

On cherche pour tout
de suite , une

Fille d'office
sachant un peu faire la
cuisine ct pouvant aider
au ménage. — S'adresser
Pâtisserie Tschudin , IM
Chaux-de-Fonds. 2094

I

Poissons frais ! I
Volaille, Gibier, etc.|
Cuisses de grenouilles. Escargots préparés j
Vendredi, samedi et dès jeudi après midi !

GRANDE VENTE ! ! ! |
Très bon marché)

L^Mja^l W_____________'v ' '' ; 
' ' ' ' ' ¦"'' .ï "- 'v '' ^ _________ "V^wS^wslil ' *

I, 

AFM PII Magasin i Rue du Tir, 13 Tél. 9.37 H
Bancs aux Cordoliors et à la Plaoe de l'Hôtel de Ville t]|

Service à domlolle — txpédltlons par posta et C. P. tr . fe

=¦—""~ '¦¦ ""¦¦ -^.r-r _ __ _ _ _ _ _ _w_ _ _ _ _ _ _ _ ___ _ ____U __ll_ ___m

y _ \

. * _ _ _»_h_ia.___ _ AJê ¦%
'M

_ _m •™><*crtfC
mm -Pratique
^^^IT- IW'*r et tvujot iïA

II l  avantag eux
.

¦

'
.

"¦ ¦ ¦

Robe tricot laine ,,„„„«. chaude, Costume tricot laine, rayure.
façonnée, garnie col & plastron tons diagonales, façon Jeune fille, article
opposés, boutons fantaisie, se fait en spécialement étudié, se fait en marine,
marron, marine belge ou marron

Fr- 24.50 Fr. 18.50
mmmmmmmummm I*- m*m'̂ ¦«¦_Ha-M_-___MMBM -Maa--aNHmwMHM. ^^

Robe haute mode, nouvoau trIcot Robe tricot laine, rayure, travers,
. . i . ¦,. ,, article souple, garni gros boutonslaine & soie artif., excellente forme, .« _...__ ... •_.¦* __.__. — ___ i _ _,_ * «„„.,A JL —._,' mode, ce fait en marine fonce & ma-
belge, bleu ou grl. P|ne clair, ou marron

Fr. 45.- Fr. 37.-
Crands Magasins If M fl Q C

FRIBOURG nSiUr I

B_T A LOUER
pour le 25 juillet, 2 appartements <îe 4 cham
bres, cuisine, confort moderne, vue imprenable,

bien ensoleillés. 10384

s adresser k F. Buchs, place du Tilleul, 146.
Tél. 1022.

FROMAGES
Emmenthal ara., ... k„. I • -—

| Gruyère »«., ./. kfl. 1.10
Roblochons du ,ura SrSC 0.95
Tommes de chèvre ,„ P,6cc 0.40

A LA LAITERIE ZBINDEN
Av. de* Al pet, _

ON POBTE A DOMIC_LE Tél. 13.30
x _.II ___MI ______________________________¦________¦___¦! i__i._ iii____ i__ i___ ._____i_____r_____rr--n_- ._ r._r-.iii» i ____n__

m^»."~ _

<r- i*

V'./- \-,/-

m

Wm

H

*>* _i

mu_W_ m
jn_f t_ _ S_ _ s t_

_W_ _ _

A l̂lf
S^ssKalt __ zMÊÊ
_m§ix] . - •
_i __ _£ _
. <iy.'/_ . f§_K __t
>___ _ ____ WzM& $_

_ _ %_ W_ _i$ _ * __ * ___ _
_^__ _$.
* _5^^ _̂y _i

_ _ _ _ _ ^_ _

_A

louer
pour le 25 juillet 1035,
centre de la ville , bel
appartement de 5 piè-
ces, chauff. central , man-
sarde et dé pendances. Si-
tuation très ensoleillée.
Vue imprenable. Jardin .

Ecrire sous chiffres
P 1O.V0 F , à Publicita»,
Fribourg.

M*i'x BïHsPt-fwiînrBMI I>I " " SWMrotem^&lNwl
I Doulrura Kk-__-M-UJU____-Myt__wèB

MlurulnJ^
IllRi Mil,,S

Antinévialgi<|U. préféré, sans effet nuisible
Plus de 3,S ans de snreés 11

^Fr. 1.79 la botte Toutes pliai-nuio ï
->s

I Les bureaux H

'$_ ¦£____-_ m9___W 
,r ° f'aisse S1|issc de llbé \

¦ 'atlam________________________a^ '. rn (j on je dettes foncières, I î
; J se trouveront dès le 28 janvier 1935 à m î

b FRIBOURG 1
I Avenue de la Gare, 10

i. J (nfltimenl de la B9loise-Vlc) J ^m Venez vous renseigner !
I sans f ra i s  sans engagemeni HB

__ \ ' te<3L ' Agence générale . |

U C O B A C
 ̂

Meyrlez/Morat. - Tél. 2.55 I

I m_mBK_m___m_—__3____ W________mf^ I
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